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S;i naissance. — Dispositions de son enfance. — Sa 
premiere Communion. — Son entree au college. — 
Delille. — 11 fail le cat6chisme a Sainte-Marguerite. 

— Son ordination. — II celebre sa premiere Messe. 

— 11 est nommc vicaire h l’tSglise Saint-Paul. — 
Details sar cette £glise. 



Digitized by Google 



Dans la Cite, pres l’eglise de Saint- 
Barthelemy aujourd’hui detruite , vivait , 
au sein d’une obscurite heureuse , une fa- 
mille de commercants en quincaillerie , 
nominee Malbeste. La piete la plus exem- 
plaire, la vie la plus irreprochable , la 
probite la plus exacte dans les affaires , 
environnaient cette famille d’une eslime 
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universelle , et le ciel y avait joint ses be- 
nedictions. La naissance de celui dont je 
retrace l’hisloire en est le consolant te- 

t 

raoignage. Deja, selonl’usage deccs temps 
d’antique foi , la pieuse mere avait place 
sous la garde de Marie l’enfant que Dieu 
renfermait en son sein. II naquit le 
14 mars 1754, et pour reconnaitre le 
bienfaitde la protection divine, les mains 
de l’beureuse mere le revetirent , au jour 
de son bapteme et dans les annees de sa 
tendre enfance , de vetements blancs, 
symbol es de devouement et d’ innocence. 

L’enfant recut dans l’eglise le nom 
de Micfiel-Chdrles. 

Souvent l’homme tout entier se revele 
dans les premieres annees de la vie. II se 
laisse , en quelque sorte , pressentir dans 
ses moindres actes ou dans ses moindres 
mots , et ce pressentiment jetle du charme 
sur tout ce qui tient a cet age de l’enfance. 
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Je ne puis done taire certains traits echap- 
pes a ce temps de la vie de notre jeune 
Malbeste ; on aime a y entrevoir deja cette 
piete , cette ardeur pour 1’ etude et cette 
amabilite si pleine de grace , qui , dans la 
suite , le rendirent tout a la fois le modele 
du sacerdoce et l’ornement du monde. a 

V * 

Age de cinq annees settlement , il savait 
les prieres de l’Eglise et se plaisait a chan- 
ter les psaumes dont la psalmodie l’avait 
, et quand sa pieuse mere allait', 
au pied des autels , invoquer pour son 
enfant la protection divine , aussitot notre 
chantre novice entonnait ses psaumes et 
ses antiennes. Chaque fois sa voix enfan- 
tine distrayait les antes silencieuses qui , 
pieusement prostern ees devant Dieu , 
priaient peut-elre aussi pour leurs jeunes 
enfants •, et si , le doigt sur la bouche , sa 
mere lui disait de se taire, sa voix redou- 
blait de force , son chant devenait plus 
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bruyant : il fallait ceder et se retirer dans 
les lieux les plus ecartes. On eut dit que 
l’eglise etait son domaine , et si je puis 
m’exprimer ainsi : son chez lui. 

Une autre inclination se joignait dans 
le jeune Michel a cet amour precoce du 
chant religieux : la lecture. 

Le gout des livres est sans contredit 
l’un des plus excellents moyens qui puisse 
servir au developpement de l’intelligence 
dans un enfant; mais nul penchant de 
l’enfance n’a peut-etre besoin d’une sur- 
veillance plus rigoureuse. L’homme n’est 
vraiment homme que par la vie morale ; 
et par le double poison qu’il distille , dans 
l’intelligence en la pervertissant , et dans 
le coeur cn le corrompant, un mauvais 
livre en etouffe le germe , il la tue. 

La digne famille Malbeste avait compris 
l’a vantage et les dangers de la lecture : 
l’examen le plus severe presidait au choix 
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des livres que leur enfant avait permission 
de lire, et c’etait sous les yeux de son 
pere et de sa mere qu’il puisait ce petit 
tresor de connaissances qui , s’augmentant 
et s’etendant tous les. jours a proportion 
du developpement de ses facultes , lui as- 
surerent plus tard ce gout des bonnes etu- 
des et ce jugement sain qu’on trouva tou- 
jours si remarquables en lui. 

Tous ces soins porterent leurs fruits ; le 
jeune Michel y repondit avec tant de zele, 
que , ravi de ses heureuses dispositions , 
un ami de la famille , professeur distingue 
dans l’un des colleges de Paris , voulut 
leur donner une direction sage et utile , et 
proposa de se charger jusqu’a ses vingt 
annees de l’entierc education dc l’enfant. 
Une semblable proposition jetait de nature 
a flatter l’amour-propre et l’espcranced’a- 
venir, que donnent naturellement a des 
parents les premieres lueurs des bonnes 
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qualites de leur fils, mais leur tendresse 
l’emporta : l’offre fut refusee. 

Les annees s’avancaient , et le jeune 
Michel etait arrive a ce temps oil se pre- 
pare, dans la jeunesse, un de ces actes qui 
influe si singulierement sur la vie entiere. 
11 est, en effet, parmi les beaux jours de 
l’existence de l’homme sur terre, un jour 
qui les efface tous par le bonheur qu’il 
donne, et les souvenirs qu’il laisse a fame 
apres lui ; un jour, ou les anges du ciel 
unissent leurs chants d’ amour aux chants 
d’allegresse des anges de la terre ; un jour, 
oil lame innocente et libre de toute in- 
quietude de la vie savoure d’avance les 
delices de l’eternite ; un jour enfm , qui 
fait tressaillir un bon pere , qui met au 
coeur des meres ce bonheur que seules 
elles ressentent si parfaitement dans le 
bonheur de leurs enfants ; et ce jour, c’est 
celui de la premiere communion. Michel 
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etait alors a Neuilly , et ce fut en ce village 
que Jesus-Ckrist prit, pour la premiere 
fois , possession du coeur de son enfant. 

Depuis ce moment heureux, sapiete s ac- 
crut, ses dispositions acquirent plus de 
perfection ; on sentait que la grace facon- 
nait cette ame candide a l’accomplisse- 
ment de mysterieux desseins. La provi- 
dence ne tarda pas a les manifester. 

Michel alteignait sa quatorzieme annee , 
et a cet age l’avenir commence a s’annon- 
cer. On sent qu’il faut enfin entrer dans la 
vie sociale; et laissant de cote les capri- 
ces et les legeretes de l’enfance , on sent 
qu’il est temps dc vivre des devoirs et de 
la vertu de l’liomme. Dieu avait marque 
la route dans laquelle devait marcher son 
enfant ; et , dans de douces et puissantes 
inspirations , tournant vers cette voie les 
inclinations de sa jeune ame , il l’avait 
appele a l’honneur de le servir. Michel 
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entendit cette parole secrete , il y preta 
une oreille attentive , et rentrant en lui- 
merae , il voulut la mediter dans le silence 
de son coeur. Quelques mois s’ecoulerent 
dans ces meditations , il se soumit ; con- 
vaincu de la verile de sa vocation , il va 
trouver sa pieuse mere et lui fait part de 
son projet d’entrer dansle sacerdoce. Mere 
ehretienne , elle s’lionora du choix de 
Dieu , et donna aux desirs de son fils son 
entier consentement. Le pere du jeune 
Michel y joignit le sien avec joie, et tous 
les deux, d’un commun accord , le place- 
rent comme exteme au college de Louis- 
le-Grand. 

Tel il avait ete dans sa famille , tel il 
fut au milieu de ses compagnons d’ etudes. 
Toujours le calme dans Fame , toujours 
Dieu avec lui ; il aimaxt le plaisir, mais ce 
plaisir qui ne laisse jamais apres lui de 
remords j il se livrait volon tiers a la ga!te, 
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si naturelle a la jeunesse , raais a cette 
gaite qui vient de Dieu et ne sait pas 
corrompre ; en un mot , il cherchait les 
entretiens des hommes sages pour s’edi- 
lier ; il consultait les plus savants pour 
s’instruire ; il ambitionnait des amis pour 
s’ exciter a la vertu 5 et ne nous etonnons 
pas de cette sagesse precoce : bon chretien 
et bon fils , pouvait-il ne pas etre un eco- 
lier parfait? 

De fortes et brillantes etudes furent le 
fruit de tant d’heureuses dispositions , et 
plus d’une fois son front modeste eut a 
rougir de la gloire dont le couronnaient 
ses succes. Affectionne particulierement 
de tous ses maitres , il fut surtout l’obj et 
tl’une preference speciale de la part du 
ph is illustre des professeurs du college : 
Delille , cet homnie immortel , dont le 
nom rappelle aujourd’hui encore tout ce 
qu'il y a de science, de grace et de bonte, 
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porta a son eleve l’affection la plus pater- 
nelle. « fai beaucoup aime I'abbe Delille, 
«. disait M. Malbeste ; avcint la revolution 
« nous etions presque inseparables . II me 
« consultait sur ses poesies ; et , comme il 
« traduisait alors Virgile , il me lisait 
k souvent ses vers , ecoutait mes observa- 
«. tions , et s’ jr soumettait quelquefois , 
« mats non sans d’assez vives discussions . 
a La tourmente revolutionnaire nous se- 
« para. » Sous l’empire, toutefois, le mai- 
tre et le disciple se rencontrerent de nou- 
veau , et comme aux jours passes, la litte- 
rature et la poesie firent encore les sujets 
ordinaires de leur conversation. 

Une intimite si grande avec le gracieux 
peintre des jardins et des champs, dut 
necessaircment echauffer la verve poe- 
tique de M. Malbeste; les vers les plus 
agreables coulaient de sa plume et de son 
imagination. J’aurais voulu retrouver les 
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inspirations de cette ame si pure , si ai- 
mante , si naturelle ; mais le temps a 
dissipe ces essais de sa muse : et quel 
temps ! 

A ce maitre si distingue dans les lettres, 
et si justement environne de l’estime ge- 
nerate , le jeune Malbeste eut le bonheur 
de voir succeder, pour ses etudes theolo- 
giques , le savant abbe Delahogue , a qui 
la religion et 1’figlise doivent deux traites 
aussi precis que solides. 

II acheva enfin le cours de ses etudes ; 
mais trop jeune encore pour recevoir les 
saints ordres , il se mit a la disposition de 
M. le cure de Sainte-Marguerite, qui, vou- 
lant lui prouver l’estimeque lui inspiraient 
sa vertu et ses talents, lui confia l’honorable 
fonction de catechiser les enfants de sa 
paroisse. Le venerable pasteur comblait 
ainsi une partie des voeux du jeune levite, 
et bientot il eut lieu de s’en applaudir. 
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Des ce moment son ame sacertodale 
se rcvela. Deja, petit avecles perils, chari- 
table et plein de patience, il repandait sur 
toutes ces intelligences faibles les rayons 
de la lumiere divine, et sa parole douce 
et peneirante apprenail , a ces jeunes 
coeurs, la seule science capable de consoler 
dans toutes les infortunes , de fortifier 
dans toutes les tentations , de contenter 
tous les desirs : la science de V amour de 
Dieu. Ainsi partage entre les occupations 
saintes d’un minislere difficile et toutefois 
de si grande utilite, et les etudes de la 
theologie , qu’il vivifiait par la grace et 
l’onction de la priere, M. Malbeste se pre- 
para a ses examens de la Sorbonne et au 
grand jour de son ordination. Dieu etait 
avec lui , il benit ses travaux et son zele. 
La Sorbonne l’accueillit avec faveur ; et 
par dispense d’age, Monseigneur Chris- 
tophe de Beaumont , Archeveque de Pans, 
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lui confera l’ordre de la pretrise, au mois 
de mai 1777. II etait alors age de vingt- 
trois ans. 

Le pretre a eu de tout temps une belle 
et noble mission a remplir parmi les bom- 
mes : c’est le pretre que Dieu a charge du 
soin de les conduire au saint-, c’est done a 
lui que l’Eveque, aunom de Jesus-Christ, 
qui l’adopte des le jour de son ordina- 
tion pour le ministre de son Eglise , a 
confie la dispensation des mysteres dc la 
misericorde divine et la predication des 
verites eternelles. Fort de la force meme 
de celui qui l’envoie, le pretre va , il ad- 
ministre, il enseigne: tout a tous pour les 
gagner tous a Dieu , il ne veut pas qu’il y 
ait homrne sur terre qui ne ressente les 
eflfets de sa charite. Il est vrai que des 
dangers l’environnent; mais le Seigneur le 
garde , sa grace le protege. On Tattaque, 
il se tait ; on le calomnie , il prie on le 
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maudit, il benit et il aime. Toutes les tem- 
petes du monde ne peuvent faire obstacle 
a ses genereux efforts : sa mission est d’en 
haut 5 Dieu seul qui la lui donne a §eul le 
droit de l’arreter. Le sacerdoce est un lien 
qui attache le cceur de celui qui est appele, 
au coeur de celui qui appelle ; dans cette 
union sacree, est la source des consolations 
que procure a fame du pretre l’exercice 
de ses fonctions , et parmi ces fonctions, 
la plus auguste de toutes, la messe. Qu’il 
est doux pour un jeune minis tre de Dieu 
de consacrer pour la premiere fois le pain 
que sa parole a fait le pain des anges ! 
Dans ce moment il y a foi vive dans son 
coeur ; il y a charite qui le presse ; il y a 
ravissement! Le jeune abbe etait digne 
de comprendre cette joie que l’apotre ap- 
pelle si parfaitement la joie du Saint-Es- 
prit ; et ce jour, oil pour la premiere fois 
il celebra les saints mysteres dans la cha- 
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pelle des Dames Anglaises, fut pour lui un 
jour de felicite toute celeste. 

Je l’ai connu soixante ans apres que se 
fut ecoulee cette heureuse epoque, et le 
souvenir lui en restait delicieux comme 
le souvenir d’un bonheur parfait. A cet 
age avance , sa foi , soil recueillement , sa 
piete angelique a l’autel laissaient devi- 
ner les impressions de la grace en cette 
ame si pure ; et en se reportant dans le 
passe a ce jour de sa premiere messe , il 
etait facile de se figurer quelles divines 
effusions de charite et de paix le Seigneur 
avait du repandre en lui. 

On lit dans l’histoire de saint Francois 

m 

d’Assise , que sa vue settle etait une elo- 
quente predication, a Mon ami , disait-il 
un jour a l’un de ses religieux, nous allons 
precber. » Ils sortent en silence , ils par- 
courent en silence toute la ville , ils re- 
viennentsilencieusement encore a la com- 
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munaute. « Mais, mon pere, lui ditle re- 
« ligieux , n’aviez-vous pas dit que nous 
« allions precher? — Oui, mon enfant, 
« reprit le saint : aussi l’avons-nous fait 
« par notre exemple. » A l’autel et devant 
Dieu , la vue du jeune pretre etait seule 
aussi la plus eloquente predication. On ne 
pouvsit le voir sans en etre touclie. La 
vertu porte avec elle un charme si irre- 
sistible ! 

Quelque temps apres ce grand jour, 
l’abbe Malbeste quitta Sainte-Marguerite et 
alia fixer sa demeure cbez une de ses pa- 
rentes , madame Dubos , qui liabitait la 

paroisse Saint-Paul. 

Ce quartier avait alors pour eglise un 
edifice, dont la maconnerie lourde et mas- 
sive , dit Saint-Victor, ainsi que les voutes 
basses et mal eclairees, annoncaient le peu 
de progres de l’architecture a l’epoque de 
sa construction. Saint Eloi en fut le pre- 
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mier fondateur ; c’etait d’abord une sim- 
ple chapelle, sous le titre de saint Paul , et 
dependant du monastere appele du nom 
de ce saint Eveque de Noyon. Le pape 
Innocent II , en 1 1 36 , est le premier qui 
ait cite cette eglise parmi les paroisses de 
Paris. Apres le treizieme siecle , le quar- 
tier Saint-Paul recut de tels agrandis- 
sements , que Charles V fit rebatir P eglise 
et la dota de ses propres deniers. La de- 
dicace en fut faite par V eveque de Paris 
en 1 431 , etdepuis ce temps, sous different* 
regnes , de nouvelles reparations et aug- 
mentations la firent telle qu’elle etait a 
cette epoque de la vie de M. Malbeste. 
La revolution la detruisit entierement(l). 

Ce fut en cette eglise que M. Mal- 
beste commenca les exercices de son saint 
ministere : il y disait la messe, il y faisait 

(1) L'eglise servant aujourd'hui de paroisse a ce qnartier est 
l'anoienne chapelle de la maison professe des Jesuites. 
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la priere publique , il y instruisait autant 
qu’il edifiait, par scs prieres et ses ser- 
mons , l’auditoire nonibreux qui venait 
l’entendre. Sa piete et son zele lui con- 
cilierent l’estime du venerable pasteur de 
cette eglise , M. l’abbe Bossu ; il en recut 
bientot le temoignage le plus flatteur : 
d’honorables sollicitations du vieillard 
aupres de 1’ autorite diocesaine , le firent 
nonrmer vicaire des sacrements. 
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Prise de la Bastille. — Mort du marquis de Lannny. 

— Constitution civile du Clerge. — M. Malbeste re- 
fuse le serment. — II se cache. — Visile domiciliaire. 

— Sa noble resistance au desir qu’ou lui inanifesle 
de le voir se ntarier. — Mod de M m « Dubos, sa tante. 

— Plaisanl evenement arrive a cette occasion. — 
M. Malbeste s'enfuit au Calvaire. — II cst arrete ct 
euvoye 4 Saint- Lazare. 
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C’etait cn \ 789 \ la Bastille venait d’etre 
prise , et le marquis de Launay qui la 
gouvernait etait prisonnier du peuple. On 
le frappe, on l’accable d’outrages, et le 
malheureux n’a de voix que pour deman- 
der la inort : « De grace , tuez-moi , je 
« vous en prie, tuez-moi. » Deux gre- 
nadiers des gardes sont emus de com- 
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passion ; ils veulent le sauver, le conduire 
a l’Hotel-de-Ville : vains efforts ! l’infor- 
tune gouvcrneur est saisi, attache au po- 
leaud’une lanterne, et sa tete est portee eii 
trioraphe sur une pique. 

Cette mort tragique fut pour le jeune abbe 
Malbesteune epreuve des plus sensibles, il 
connaissait le malheureux de Launay ; il 
dirigeait une de ses fdles ; il etait l’ami de 
sa faniille. Dieu le preparait ainsi aux plus 
grandes tribulations , et elles se succede- 
rent l’une a l’autre sans relache. 

Il y cut surtout dans le jour qui suivit 
la prise de la Bastille, une circonstance 
bien capable d’affliger tout particulie- 
rement son coeur d’ami. Il fallait proceder 
a l’inburaation des victimes , et en sa 
qualite de pretre attache a la paroisse de 
Saint-Paul , sur laquelle etait bade la 
forteresse , l’abbe Malbeste eut le triste 
bonneur d’etre charge de ce devoir. Il le 
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remplit; mais combien de pensees dou- 
loureuses durenl traverser et decbirer son 
ante! Quelques jours auparavant, il y avait 
la une famille qui l’aimait : aujourd’lmi 
phis de famille, plus d’amis en ce lieu ! il 
faul meme qu’il laise jusqu’a leur nom ; 
prononcer ce nom est un crime , et ce 
crime est puni de mort. Renfermanl done 
en lui-meme sa tristesse et le secret de 
son affection , il ne fut plus que le p ret re 
de Jesus-Christ , et sa main jeta sur tons 
ces cadavres 1’eau qui purifie, comme pour 
eux monta vers le Dieu qui pardonne , la 
priere de la ebarite. 

Le temps du combat s’approchait. Au 
milieu des decrets qui tous les jours sur- 
gissent dans le peuple , Dieu lance aussi 
le sien , et ce decret divin porte , qu’unc 
epreuve terrible et sanglante va peser 
sur le clerge de France. Il faut que sc 
manifeste la faiblesse ou le courage des 


Digitized by Google 



32 


ministres du Seigneur. L’epreuvc com- 
mence ; le clerge est altaque tout a la 
fois- dans sa religion, dans ses biens et dans 
sa vie. Une pensee profondement inipie v 
dominait certains homines de cette epo- 
que; ils voulaient une patrie sans temples, 
sans pretres et sans Dieu. II faut tlecatho- 
liser la France , avait ditMirabeau , et la 
revolution, docile a la voix de l’eloquent 
et irreligieux tribun , jura de tout de- 
truire; clle reussit. 

L’ Assemblee nationale avait forme , des 
le 20 aout 1789, un comite , dit ecclesias- 
tique , charge de presenter des projets de 
loi sur les matieres relatives a la religion 
et au clerge. Ce comite, ou les ecclesiasti- 
ques etaienten minorite, comptaitplusieurs 
me mb res dont les opinions n’etaient que 
trop connues. 

Le 1 0 octobre , la motion de s’emparei 
des biens ecclesiastiques est presentee au 
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comite, et corame s’il cut craint de laisser 
echapper une aussi riche proie , le comite 
decrete la confiscation de ces biens au 
profit de la nation. Le decret est du 2 no- 
vembre. 

Cependant diverses questions divisent 

bientdt l’Assemblee, et, pour garder lama- 
« « 
jorite , quinze nouveaux membres sont 

adjoints aux anciens ; ce clioix fut natu- 

rellement fait parmi les deputes lesplus 

devoues au nouvel ordre dc clioses. Des 

lors le systeme des innovations prevalut. 

Le 1 1 fevrier 1790 , Treilhard propose 
la suppression des ordres religieux et l’a- 
bolition des rangs monastiques : deux jours 
apres la proposition est adoptee. 

Le 13 avril , l’Assemblee refuse de de- 
clarer la religion calholique la religion dc 
l'Etat 5 ce refus donne lieu aux plus ener- 
giques et plus courageuses reclamations. 

Cependant le comite avance son travail 


’• c <3r/ 



Digitized by Google 



54 

de reforme : du 29 mai au 12 juillet 1790. 
se discute le grand plan qui doit saper l’e- 
difice par sa base et ainsi realiser le voeu 
de Mirabeau. 

Tellcs furent les principales dispositions 
de ce code nouveau qui recut lc nom de 
Constitution civile du Clerge et qui bou- 
leversa l’Eglise de France : 

Un siege episcopal par departement , 
aussi bicn qu’une seule paroisse par com- 
mune. 

L’aneantissement des cliapitres. 

La defense aux nouveaux eveques de 
s'adresser au Saint-Siege afin d’en obtenir 
F institution canonique, qui devait desor- 
mais leur etre donnee par le metropolitain 
ou l’eveque le plus ancien. 

L’eleclion des eveques et des cures par les 
memes corps elecloraux qui nommaient 
a toutes les fonctions civiles. Le clerge n’y 
eut jamais de part plus speciale. 
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D’apres la constitution , l’eveque etail 
pasteur immediat de la ca died rale, et de- 
vait avoir des vicaires qui formaicnt son 
conseil et sans lequel lout acte de juridic- 
tion lui etait interdit. 

Pendant les vacances du Siege , loute 
1 ’autorite passail au premier vicaire epi- 
scopal. 

Aux cures , apparlenait enfin le droit de 
choisir leurs vicaires parmi les pretres or- 
donnes ou admis dans le diocese, sans au- 
cune approbation de l’eveque. 

En vain, leclerge montra dans de nora- 
breux ecrits et d'eloquents discours , l’ir- 
regularite et le vice radical du nouveau 
code ; autorite des Peres, decision des con- 
ciles, traditions de l’Eglise, tout fut ob- 
jecte ce fut en vain. Louis XYI avait ac- 
cepte le decret ; le Souverain Pontife , 
consulte , n’avait pas encore envoye sa re- 
ponse ; pour couper court a toute hesita- 
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lion , un decrct nouveau fut rendu le 27 
novenibre , qui stalua que les eveques el 
les cures seraient lenus de preter serment 
a la constitution civile : 11 faut decatholi- 
ser la France ! Le terrible cri a passe par 
toutes les voix ennemies , et pour parvenir 
an but, 1’autorite du Saint-Siege est me- 
connue et la juridiction de l’Eglise ro- 
maine est foulee aux pieds ; les membres 
sont separes violemment de leur cbef, 
corame les brandies sont arrachees de leur 
tronc. Le lien d’ unite se brisait ainsi , el 
c’est ce que voulaient les bomnxes qui 
dominaient la France. L’impiete triom- 
pbait ! 

D’apres le decret qui impose le serment 
aux ecclesiastiques , eveques ou cures , 
membres de FAssemblee nationale , l’a})- 
j)el nominal commence. 

L’eveque d’Agen 1 est appele le premier. 

* Voir la note n° 1. 
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et refuse le serment ; l’eveque de Poitiers 
ct plusieurs autres suivent courageusement 
son exemple , motivant leur refus par des 
paroles dignes de la cause qu’ils defendent. 

L’Assemblee s’etonne. Irrite de cette 
opposition, le president decide que toute 
explication est vaine ; un seul mot : je re- 
fuse ou je jure , et mille menaces reten- 
tissent au dehors : A la Ian feme ceux qui 
refusent. 

Du milieu de cette tyrannie et de ces cris 
de mort , de nouvelles interpellations sont 
faites aux membres du clerge , mais tous 
restent immobiles. Des lors plus d’assem- 
blee ; on se separe, et a travers les factieux 
qui les entourent, les eveques se retirent 
avec la dlgnite et le calme que donne le 
sentiment d’un devoir accompli. 

On esperait plus de succes pres du clerge 
de la capitale , et tous les pretres , sans 
exception , furent appeles a prononcer le 
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serment. L’ esprit public se declarait hau- 
tement pour cet acte , et ceux qui le tra- 
vaillaient avcc tant d’audace et de con- 
stance , devaient Lien se garder d’arreter 
des elans populaires qui allaient si parfai- 
leraent a leurs desseins. Menaces, mau- 
vais traitements , injures et persecutions , 
ii y avait droit d’user de tout contre les 
pretres. 

Un jour M. Malbeste prechait dans sa 
paroisse : autour de la chairese trouvaient 
rassembles des hommes a visages sinistres, 
a l’air terrible, et pendant tout le temps que 
dura sa predication , ces hommes se par- 
laient l’un a l’autre , murmurant et s’ani- 
mant reciproquement au tumulte : « Fai- 
« sons-le descendre; arracbons-lui son sur- 
« plis ; pasde sermons jusqu' a u serment. » 

Pour hater davantage leurs projets de 
detruire le sacerdoce avec la religion, l’as- 
semblee fixa, pour la prestation de ce ser- 
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ment , les deux dimanches 9 et 1 6 janvier 
1791, comme elle en fixa toules les dispo- 
sitions. Je les ai trouvees dans un ecrit de 
ee temps. 

Dans l’eglise Notre-Dame , entre les au- 
lels de la Sainte-Vierge et de Saint-Denis, 
on avait eleve un autel a l’antique , orne 
de peintures sur les trois faces. Celle de de- 
vant portait une couronne civique de feuil- 
les de chene, avec cette inscription : Dieu, 
la loi, le rui ■ Sur la face de droite , etait 
peinte une autre couronne civique envi- 
ronnant une massue que surmontait un 
bonnet de la liberte 5 enfin, a la face gau- 
che etait represcnte un faisceau d’armes 
toujours renferme dans la couronne civi- 
que. A chacun des cotes de l’autel s’ele- 
vaient deux candelabres. La etait place 
Bailly, maire de Paris; et le 16, a la se- 
conde ceremonie , au maire se joignirent 
deux espions , sous le nom d’adjoints, et 
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lous les deux de la religion pretendue re- 
formee. 

Jetons un voile sur les noms de ceux 
(jui faillirent a leur devoir en ces jours de 
sinistre memoire ; chretiens , la charite 
nous fait un devoir du silence, mais , 
chretiens aussi, nous chantons la gloire 
de tant de martyrs de leur foi. Ames ma- 
gnanimes qui avez su braver la mort pour 
obeir a votre Dieu , a votre conscience , a 
votre honneur de pretres ! que je voudrais 
pouvoir ici vous nommer tous ! Yos noms 
seraient pour nous , qui vous avons suc- 
cede dans les fonctions du ministere sa- 
cre , comme autant de voix qui nous exci- 
teraient au bien , et nous eloigneraient de 
toute atteinte du mal *, mais im seul rece- 
vra le tribut de mon enthousiasme , et 
dans celui-la je vous renferme lous ! 

Le jeune abbe s’ a vance , et sans com- 
mentaire , un seul mot lui suffit : Je re- 
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fuse! Ce mot devait lui meriter la moi l. 

Le peuple reclame son sang : son cri lugu- 

bre se fait entendre : A la lanterne! Dieu 

protegeait son ministre , M. Malbeste 

echappa miraculeusement an danger qui 

le menacail. 

> 

Des ce jour , oblige de quitter la pa- 
roisse , force de se soustraire aux pour- 
suites dirigees contre les pretres fideles 
qu’on voulait fletrir du nom de refractai- 
res , il alia chercher une retraite assuree 
chez sa parente , madame Dubos , oil deja 
nous l’avons vu se retirer apres son ordi- 
nation. Nul asile n’est un lieu sur pour des 
proscrits. 

Epie de tous cotes , il n'a plus de de- 
meure fixe : tantot sous un nom suppose , 
ce sont des aliments qu’il va chercher pres 
des amis d’un quartier; tantot sous un 
autre nom , c’est un abri qu’il va deman- 
der pour la nuit a la porte d’un autre ami 
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dans un quartier oppose. Vrai pelerin, il 
reclame l’hospitalite de tous ceux qu’il 
sait etre devoues a Dieu , par consequent 
devoues au malheureux qui fuit et qui 
invoque son nom. 

Bientot Paris merne n’a plus pour lui de 
surete suffisante •, il le quitte , et porte ses 
pas vers Meudon dont il connaissait le 
pasteur. Il avait droit de se croire sauve , 
vain espoir ! D’apres la loi , tout pretre re- 
fractaire devait etre saisi et execute dans 
les vingt-quatre heures ; lout citoyen de- 
vait les denoncer sous peine de deporta- 
tion , et peine de mort pour celui qui les 
cachait. Effraye , le pasteur a craint pour 
lui-meme , et la crainte triompha de l’a- 
mitie. Le malheureux fugitif rentra dans 
la capitale. k 

L’annee 1 793 commencait : les premiers 
jours s’inscrivaient dans l’histoire en ca- 
racteres de sang. Louis XVI n’etait plus ! 
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Des ce jour , 1’ attitude de la Convention 
devint plus energique •, la loi des suspects 
parut. Cependant ce mot offrait des difli- 
cubes : que fallail-il entendre par suspect 1* 
« Ecrasons les ennemis dela revolution, 
« avait dit Billaud-Yarennes , le peuple 
« est affermi , et la liberte est sauvee. » 

« II faut decreter, ajoute Danton , que 
« tous les citoyens se reuniront pour desi- 
« gner eux-memes tous les ennemis de la 
« republique: ce sont ceux-la qu’il faut 
« frapper. » 

Enfin tout aristocrate etait et devait etre 
suspect, et ce mot renfermait tout riche , 
tout noble , tout pretre , loute vertu , tant 
la revolution craignait de rencontrer quel- 
que chose d’honnete ! La terreur fut a 
l’ordre du jour , et avec elle arriverent les 
visites domiciliaires. 

Fuir et se cacher, pour fuir encore et 
se cacher toujours , telle etait desormais la 
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vie de notre jeune et nialbeureux abbe. 
Cependant malgre tant de persecutions son 
eoeur fidele ne laissait pas de gouter des 
consolations ineffables ; la messe, qu’il ce- 
lebrait presque journellement dans le si- 
lence et le mystere d une chanibre fermee 
a tous les regards, l’animait chaque fois 
d’un courage nouveau. Dieu couvrait son 
serviteur de son egide , et souvent cette 
egide divine le preserva des plus grands 
dangers. 

Un jour, entre autres , il y avait visite 
de trois membres du comite de salut pu- 
blic dans la maison qu’il habitait , et 
dans laquelle se trouvait son pere. Le 
jeune suspect se cache dans la cheminee , 
m ais manquant d’air et pres d etoulTer, il 
quitte sa retraile et se jette aulit avant que 
les terribles commissaires aient penetre 
dans la chambre. 11 feint d'etre malade. 
Enlin on frappe : « Aa norn de la loi que 
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« les portes s’ouvrent. » A ce norn formi- 
dable, rien ne fait obstacle , et ils entrent. 
La terreur a glace tous les cocurs. L’un 
des agents du comile de proscription s’esi 
approche du lit : « C’cst rnon fils qui est 
« malaclc , » dit avec anxiete le pere du 
proscrit. « Eh ! quai-je a faire de votre 
« fils ? repond l’effrayant examinateur : ce 
« soul des pretres qii' il nous faut /» Un signe 
rapide a fait comprendre au pauvre pere 
qu’il n’avait rien a craindre d’un ami : le 
commissaire etait, en effet, de la con- 
naissance de la famille Malbeste. Aussi , 
pour n’eveiller aucun soupcon , le voila 
redoublant de vigilance , cbercbant, fouil- 
lant, frappant sur les murs , comme s’il 
eut soupconne quelque retraite cachee , et 
sorlant enfm au plus vite pour laisser au 
jeune malade la liberte de reprendre la 
sante et la fuite. Quelle Providence admi- 
rable ! Et le jeune proscrit se leve , il sort. 
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ct son premier cri de reconnaissance est 
un temoignage de sa foi : consacre a Ma - 
ne ’J e ne pouvais perir. Cette confiance le 
soutint encore en lun des plus rudes as- 
sauts de sa vie. 

In vcrtige avait alors frappe toutes le, 
tetes 5 sentiments nobles delimits; bens de 
famille rompus ; devoirs de religion foU- 
les aux pieds. II v eut des hommes que 
des promesses sacrees attachaient a Dieu . 
el pousses par ce vertige , ils tombereni 
dans 1 abime de la revolution. A leurs 
voeux brises succederent de coupables al- 
liances. 

Des amis imprudents presserent M. Mal- 
beste de suivre leur exemple : qu’il voie 
leur nombre , la reputation de gloire donf 
on les entoure, les recompenses q Ue la 
nation leur accorde. Un coeur noble ne 
transige jamais avec le devoir et l’hon- 
neur : il repoussa ces criminelles sollicita- 
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tions. On le presse de nouveau, on veut 
l’arracher aux perils qui l’envirounent , et 
ce qu’on lui demande , c’est un acte au 
moins exterieur qui assure sa vie . M. Mal- 
beste arrete tous ces efforts ; un mot ferine 
loutes les bouches , mot de heros chretien : 

« Arrachez-moi done cette peau qui est 
« collee a mon eoeur, et je vous la donne 
« pour en faire ce que vous voudrez ; mais 
« ce eoeur est a Dieu, et il restera a Dieu ! » 

Avancons avec precaution. La terre sur 
laquelle marche notre jeune confesseur de 
la foi est une terre brulante : disons ce 
mot des saints livres, en l’appliquant avec 
verite a l’epoque que je rapporte : unc 
terre qui devore ses liabitants. 

On arrivait au mois de decembre 1793. 
Dans ce temps mourut madame Dubos , sa 
parente, et sa mort fut signalee par un de 
ces evenements plaisants et inattendus qui 
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melent forcement le rire aux larmes <le 
la douleur. 

Les hommes <le loi etaient venus chcz 
madamc Dubos aussitot apres son deces r 
ol , selon l’usage , ils avaient pose les scel- 
Ies sur tous les meubles, sans prendre 
toutefois la precaution de regarder oe 
qu’ils contenaient. Or, dans un des murs 
d’une charabre voisine de celle qu’occu— 
pail cette dame, se trouvait une grande ar- 
moire, et cette armoire fut fermee a clef, 
scellee et confiee a la garde de personnes 
non suspectes. Ces precautions pouvaient 
etre bonnes ; la loi condamne avec raison 
quiconque ose porter sur ces scelles unr 
main temeraire , mais la loi se tait pour le 
cas oil un etre vivant serait enferme dans 
le meuble scelle. Tel etait le cas de M. Mal- 
beste. Fallait-il qu’il se soumit rigoureu- 
sementa la loi? II ne le pensa pas, c’est 
pourquoi , plein de patience , il attendit , 
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et quand tout fut silencieux autour de lui, 
il se leve , brise la serrure , fait sauter le 
cachet legal et prend la fuite. 

Traque bientot d’asile en asile , sem- 
blable a la proie timide qu’epie le regard 
meurtrier du chasseur, il se joignit a 
quelques pretres refractaires comme lui , 
et tous se retirerent au Calvaire pres Paris. 
La , chacun de ces malheureux proscrits , 
enveloppe d’une couverture de laine, fai- 
sait la garde tour a tour pendant la nuit , 
afin d’eviter toute surprise et d’etre prets 
a tout evenement. Cette vie d’inquietu- 
des incessantes dura tout le niois de de- 
cembre ; elle ne cessa que pour de plus 
. rudes epreuves. Dieu avait amene son ser- 
viteur au Calvaire; il y trouva la croix de 
son Maitre. 

Malgre sa livree de cochei , *et a travers 
les ruanieres communes qu’il avait adop- 
tees pour eloigner tout soupcon , l’oeil 
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des patrioles le devina ; des lors il devint 
suspect, il fut arrete. Le mandat d’arres- 
tation exprimait son crime par un seul 
mot : Cocker de grande maison. Sous ce 
titre compromettant, il est conduit a Saint- 
Firmin : mais la se pressait journellement 
une foule de victimes si grande qu’il ne 
put y trouver place. La mort ne l’avait pas 
encore marque au front du signe de ceux 
qu elle devait frapper. De Saint-Firmin, 
on le transporta a la maison des Dames- 
Anglaises , rue des Boulangers. Il y re- 
trouva , pour se consoler, le souvenir de 
sa premiere messe ; ce souvenir raninia 
son courage. Son sejour en cette prison 
improvisee par le terrible comile fut de 
deux mois : il les consacra a la priere et a 
de pieux entretiens. Ce temps ecoule , il 
fallut faire treve a toute consolation : un 
ordre de la Convention le fit conduire a la 
prison de Saint-Lazare. 
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Details sur Saint-Lazare. — M“* de Montmorency et 
M 11 * de Beaumont. — M. Malbeste devient lenr con- 
solateur. — Prtere qu’il compose dans sa prison. — 
II echappe miracuieusement & la mort — Le 9 Ther« 
midor. — Liberie des prisonniers. — M. Malbeste 
soldat de la milice. — 11 est nomine oflicier. — II 
rc^oit ordre de se chercher lui-mdme. — Concordat. 
— 11 remplit les fonctions de vicaire 4 I’eglise des 
Minimes. — Son discours & la celebration de la cin- 
quantaine du mariage de son p6re et de sa mere. — 
II est envoyc & Saint-Denis-du-Saint-Sacrement. 
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La maison de Saint-Lazare, qui de com- 
munaute religieuse avait ete convertie en 
prison , servait alors aux detenus politi— 
ques qui attendaient le moment de parai- 
tre devant le tribunal revolutionnaire. Elle 
etait divisee en deux parties : Tune etait 
afTectee aux liommes, l’autre aux femmes. 
Une grande cour servait de promenade. 
Cette cour etait encore divisee par un 
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ireillage d’une elevation immense, aulour 
duquel jour et nuit se promenaient des 
sentinelles , attentives a tous les mouve- 
ments des prisonniers. Toute communica- 
tion direete etait interdite entre les deux 
cours , quoique la vue s’etendit de l’une 
a l’autre. Le parloir seul etait commun. 
et cliaque jour une partie des prisonniers 
des deux cours y veriait recevoir les visites 
de ccux de leurs amis que le comite avait 
autorises a entrer dans la prison. En ce 
moment , tout changeait de face : l’anti- 
que urbanite reprenait tous ses droits, les 
conversations devenaient animees : tout y 
trouvail place ; les affaires de famille , les 
nouvelles du jour, la politique , l’histoire; 
la douleur et le plaisir ; les plaintes et les 
jeux de mots; le degout de la vie et la 
crainte de mourir; enfin, par une lieureuse 
illusion, cliacun croyait respirer la liberte. 

Parmi les prisonnieres dont M. Malbeste 
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avait particulierement recherche la con- 
naissance etaient deux femmes , aussi il- 
lustres par leur piete que par leur nais- 
bance : l’une , abbesse de Montmartre . 

descendant de la noble maison des Mont- 

• /* 

morency et en portait le nom ; 1’ autre eta it 
M ,,e de Beaumont , niece de l’archeveque 
de Paris. 

La priere et I’aumone avaient fait de 
la vie de M ,ne de Montmorency une vie 
pleine de merites devant Dieu. Ce fut 
a son sujet que fut prononce ce mot qui 
depeint si merveilleusement l’epoque et 
l’esprit des hommes qui la dirigeaient. 
Elle a conspire, disaitFouquier-Tainville, 
et j’ opine pour la mart, M rae de Montmorency 
etait sourde ; on le lui fait observer : Ecri- 
vez quelle a conspire sourdement, repond 
avec ironie le feroce accusaleur public. 

M. Malbeste fut son ange consolateur. 
Aux heures fixees pour la promenade et 


• 
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le$ visites du parloir, il la voyait , lui par- 
lait par signes de Dieu , du ciel , de l’es- 
perance qui fortifie le courage , et quand 
les circonstances le lui permettaient , re- 
tire dans le lieu le plus ecarte de la salle, 
il la confessait a mots entrecoupes et jetes 
comme au hasard. L’illustre abbesse pro- 
scrite mourut benie par le pretre proscrit. 

M llc de Beaumont recut a son tour les 
donees consolations de M. Malbeste. Le 
liendumalheur avait uni leurs bellesames. 
et dans un de leurs pieux entretiens , tous 
les deux firent le voeu de concourir de 
tous leurs efforts a la propagation du culte 
de l’immaeulee conception de la sainte 
Vierge. La condition de ce voeu etait la 
viequ’ils demandaient au ciel. Ainsi, sous 
le coup d’une mort a chaque instant me- 
nacante , ils traitent les affaires de Dieu , 
sans retour sur leurs propres personnes ; 
sans regrets sur leur fortune ou leur po- 
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sition passee; sans plaintes sur les souf- 
frances qui les accablent. 

Je suis heureux d’avoir a confier a 1 
piete de mes lecteurs une priere que le 
saint pretre composa dans les jours de sa 
captivite : elle est le cachet de sa foi , el 
elle explique son inebranlable courage. Je 
la transcris fidelement : 

« Epoque fatale, o mon divin Createur, 
« que celle oil se trouvent si peu de ch re- 
ef tiens animes de l’esprit de la foi et per- 
« severant dans la priere! - Helas! par un 
« effrayant, mais bien juste effet de votre 
« colere , nous auriez-vous prives pour 
« toujours de eelte onction de charite qui 
« remplissait les cceurs des premiers chre- 
« tiens? 0 Dieu ! e’est dans l’amertume la 
« plus profonde de mon ame que je vous 
« conjure de ne pas permettre , oh ! non. 
« ne permettez pas que le flambeau de la 
« foi s’eteigne au milieu de nous. Quel 
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« mal pourrait etre semblable au malheur 
« de pcrdre la foi ! Souvenez-vous , divin 
h redempteur , de vos anciennes miseri- 
« cordes, et regardez en pitie ce royaurue 
« abreuve des larmes de tant de victimes, 
« feconde par les sueurs de tant de glo- 
« rieux athletes, et arrose par le sang in- 
« nocent de tant de genereux martyrs ! 

« Oui, faites tomber sur nous, Seigneur, 
« tous les chatimenls qu’il plaira a votre 
« justice d’ordonner. Une grande et solen- 
« nelle expialio'n ne vous est que trop le- 
« gitiniement due ; mais, de grace, laissez- 
« nous la foi ! 

« Que les maladies nous affligent , que 
« les chagrins nous devorent, que l’infor- 
« tune nous accable ; mais encore une fois, 
« de grace, oh ! laisse^-nous la foi. 

« Prive de ce tresor, qu’affreuse serait 
« notre misere! Mais si nous somraes sou- 
« tenus de votre Saint-Esprit, si nous som- 
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« nies eclaires de ses lumieres , si nous 
« sommes embrases de son amour , nous 
« cherirons les maux de cette vie comme 
« les faveurs d’un Dicu qui ne veut nous 
« eprouver que pour nous purifier et nous 
« rendreplusdignesdesoneternellegloire.» 

De semblables accents monterent vers 
le ciel ; Dieu les agrea , et quand Dieu 
protege , des prodiges eclatent autour de 
seselus. Illeprouva. La circonstanceetait 
grave : le coup de la Providence n’en fut 
que plus sensible. 

Un jour, et ce jour etait le 8 thermidor 
(26 juillet 1794) , une voix a retenti dans 
ces lugubres derneures 5 cbacun a reconnu 
la voix , et cbacun a fremi : cette voix cst 
celle de 1 ’ofbcier public charge de con- 
duire a la mort les victimes proscrites 
par l impitoyable comite de salut public. 
A sa main est une liste de noms : quelle 
inquietude! les visages, les esprits, les 
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coeurs , tout est dans la plus horrible at- 
tente! et, comme s’il voulait prolonger 
l'agonie de ses victimes , l’infame geolier 
lit chacun de ces noms avec une barbare 
et mortelle lenteur. A mesure qu’un nom 
est prononce avec le numero d’ordre , Ie 
malheureux qui le porte est jete dans l’e- 
pouvantable cbarrette. « Le n° 16? — Le 
voila. » II est saisi et place. « Le n° 18? — 
Le voila. » II est encore saisi et place , et 
puis l’appel continue. « Mais oil est le 
n° 1 7 , et d’oii vient cet oubli? » Silence ! 
Une parole est mortelle ici , seulement ce 
mot apres lequel il faut se taire : Dieu l’a 
voulu! Le n° 17 est celui de M. Malbeste. 
Le nombre des victimes est complere ; les 
charrettes marchent, la prison se referme : 
encore un jour de vie pour les prisonniers ! 

Chaque jour , a l’heure de l’appel , le 
pere et la mere du pauvre pretre proscrit 
passaient et repassaient , immobiles et le 
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coeur agite par 1’ inquietude, sous la fenetre 
de la prison. Un signal leur etait donne, 
signal mysterieux qui n’etait connu quo 
d'eux et de leur fds. Apres le depart des 
f atales voitures , un mouchoir , suspendu 
aux barreaux de cette fenetre, leur annon- 
caitpar sa couleur l’esperance ou le deuil : 
le blanc marquait la vie , le rouge etait le 
signe de la mort. Ge jour-la , comme les 
autres, les parents du prisonnier sont me- 
les a la foule; ils n’ont pu distinguer les 
nialheureux que va frapper le glaive revo- 
lutionnaire, ils frissonnent! mais a la fe- 
netre parait le mouchoir blanc; leur fils 
est sauve ! 11 ne devait pas mourir. 

Le 9 thermidor a paru ! 

Tallien avait dit aux deputes survivants 
de la Gironde: « Faisons alliance; vous 
« pleurez Vergniaud , nous pleurons Dan- 
« ton, reconcilions leurs ombres en frap- 
« pant Robespierre.» Le complot s’etend, 
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se fortifie, et des le matin tous les deputes 
sont a leur poste. Saint-Just se leve; il 
veut parler, les deputes l’interrompent, et 
fort de ces interruptions , Billaud-Varen- 
nes accuse Robespierre; e’en est fait, le 
coup est porte ! Robespierre s’elance a la 
tribune, sa voix est couverte par les cris : 
A has le tyranl Peris sent les tjrrans! ont. 
aussi crie les deputes , et Robespierre est 
decrete d'arrestation ; il se fracasse la ma- 
choire d’un coup de pistolet ; il est traine 
a la salle du comite, et le 10 tliermidor, 
l echafaud a mis fin a cette sanglante 
vie ! 

Aussitot commence une reaction vers le 
bien , et d’abord est decretee la mise en 
liberte de tous les detenus. Premier acte 
de justice. Cette justice a reveille l’espe- 
rance. On revit ! Le peuple vole aux pri- 
sons , il crie : o changement ! ces cris ne 
sont plus pour la mort ; les gardes sont. 
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devenus moins feroces , le geolier a soiiri 
aux prisonniers : c’est la liberte qui passe, 
et devaiit elle les cachots s’ouvrent ! On 
pleure de joie , on s’embrasse , c’est une 
fete de famille ! Qu'elle doit etre douce 
pour un prisonnier , cette premiere lieu re 
de liberte! Qu’il doit lui paraitre pur, 
cet air qu’il respire enfin a l’aise et sans 
crainte! Qu’il doit etre delicieux a son 
coeur, le plaisir de revoir sa famille apres 
des jours de si cruelle absence ! 

Revenu dans sa famille , M. Malbeste 
songea a se procurer des moyens d’exister, 
car la revolution lui avait tout ote , ex- 
cepte son coeur et son courage. II n’hesita 
pas longtemps. Chez lui se reunirent quel- 
ques jeunes gens , au nombre desquels je 
dois citer MM. de Gourgues 1 i, la science 
et l’amour de la vertu leur furent prodi- 
gues par ce maitre experiment^ qui , du 

• Voir la note n° 2. 
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produitde seslecons, se vitbientot en etat 
de sul)venir aux besoins de son honorable 
etlaborieuse existence. Ce fut en ce temps 
et au milieu de ses occupations litteraires 
cju’il recut de la municipalite une carte de 
surete en meme temps qu’un billet de 
garde , en qualite de soldat de la milice 
citoyenne. 

Pretre et soldat, il*sut remplir noble- 
ment sa double mission. Ses chefs le dis- 
tinguaient , et son zele lui valut , peu de 
temps apres, le grade d’officier qu’il con- 
serva jusqu’a l’ouverture des Eglises. Ce 
litre le servit plus d'une fois dans l’exer- 
cice de son ministere. Lorsque les circon- 
stances lui permettaient de celebrer les 
saints mysteres dans le secret de quelque 
maison amie, deux hommes de la milice 
lui servaient d’escorte : sous pretexte d’af- 
faires publiqo.es , il entrait , et postees a 
chaque cote de la porte de la maison , les 
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deux sentinelles improvisees avaient ordre 
de l’attendre et d’interdire a tous les 
etrangers une entree qui eut pu lui deve-* 
nir fatale. Sa reputation de bon citoyen 
lui avait acquis la confiancede sessoldats, 
et dans toutes ces occasions , les hommes 
qui l’accompagnaient , veillaient a ce que 
personne ne le troublat en ses fonctions, 
avec le zele qu’ils eussent mis a le denon- 
cer, s’il eut ete reconnu. 

Cette vie militaire et sacerdotale fex- 
posa cependant a de grands dangers , et 
souvent aussi a des aventures vraiment 
plaisantes. 

De garde a la porte Sainte-Antoine , il 
avait recu l’ordre de se reunir a quelques 
hommes duposte, etdeproteger une visite 
de commissaires particuliers dans une 
maison designee sur la feuille de service. 
Cette visite avait pour but de trouver un 
pretre qui s’y tenait cache, disait-on ; or, 
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ce pretre etait le citoyen Malbeste lui- 
mciHC. Aussitot, le voila en armes 5 il part 
avec sa petite troupe, s’arrete resolument 
a la pone de la maison suspecle, et attend 
ainsi la fin de la visite avec le plus edi- 
liant patriotisme. Mais pas de pretre , pas 
de citoyen Malbeste ; et Michel Martin 
I’officier , cat il avail pris ce nom , m4me 
avant son arrestation , revint a son poste. 
irrite en apparence du peu de succes , e t 
cependant charme du resultat de son ex- 
pedition : au rnoins celle-la etait sans re* 
niords comme sans crime. 

Pendant que ces jours se passaient , la 
religion, gemissante et captive, n’avait pas 
encore respire fair de la liberie ; ses tem- 
ples etaient toujours fermes ; ses autels 
toujours detruits ; ses pretres tpujours en- 
vironnes d’une inquiete et sombre surveil- 
lance. Buonaparte arrivait a cette epoque 
au consulat, couvert de la gloire de Ma- 
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rengoet fort del’ascendant que lui donnait 
sa victoire. II voulut rendre a la nation 
son Dieu , ses autels et son sacerdoce , et 
dans un concordat passe entre le souve- 
rain pontife Pie VII et le premier consul , 
en 1801 , les affaires de l’Eglise de France 
se reglerent. La religion reparut. 

M. Malbeste quitta des lors le service 
militaire , et s’unit , pour exercer les fonc- 
tions de leur ministere , a quelques-uns de 
ces pretres qui , comme lui , avaient im~ 
prime sur leurs fronts le sccau des martyrs 
de la foi. L’autorite leur accorda provisoi- 
rement l’eglise des Minimes , ou le zele de 
ces genereux confesseurs , libre desormais 
de toute entrave , s’efforca de reparer les 
maux des anneesprecedentes. 

Cette eglise devait laisser dans son coeur 
un heureux souvenir. Au jour anniversaire 
*de leur cinquantieme annee de manage < 
ses parents voulurent que leur courageux 
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enfant leur imposatlui-meme les mains, el 
benitleur union. 

Je laisse a M. Malbeste de nous instruire 
de l’origine de ce saint usage , et le soin 
d’epancher les tendres effusions de son 
cceur. C’est sa propre parole que je rap- 
porte : ce discours porle avec luisoneloge. 

« Ainsi que lerapporte saint Gregoire de 
« Nazianze, il etait d’ usage , chez les pre- 
« miers chretiens, de celebrer chaque an- 
te nee l’epoque de leur mariage. A cet - 
« effet, ils ehoisissaient un jour de cettc 
« annee pour honorer la memoire de ce- 
« lui ou ils s’etaient unis, en presence du 
« Seigneur, par des liens sacres et indis- 
« solubles. Ce jour, ils le celebraient par 
« des actes d une vive et touchante piete. 

« Ainsi ils venaient aux pieds des autels 
« demander a Dieu les vertus dont la pra- 
te tique leur etait si necessaire $ cette reli- 
« gion eclairee qui dirige les vues ; cette 
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« prudence chretienne qui regie les de- 
ft marches $ cette charite divine qui epure 
« les sentiments 5 cet esprit d ’amour et de 
tc concorde qui ecarte les mesintelligen- 
« ces ; enfin cette confiance entiere qui 
c( bannit les soupcons et les ombrages. 

c< Ce pieux usage a presque entierement 
« disparu depuis le relachement des 
« moeurs et l’affaiblissement de la piete. 
« Ce n’est plus , helas ! que dans des cir- 
« Constances extraordinaires et a des epo- 
« ques d’autant plus memorables qu’elles 
« sont plus rares , que l’Eglise a la con- 
« solation de voir les fideles renouveler 
c< la memoire de leur mariage et venir 
« rendre a Dieu de solennelles actions de 
« graces . 

<f Epoux chretiens , vous venez donner 
« aujourd’hui cet edifiant spectacle. Dix 
« lustres se sont ecoules depuis le jour 
« qui vous vit contracter, au pied des au- 
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« tels , un engagement sacre , et aujour- 
« d’hui vous voila redemandant a Dieu 
« la continuation de ses graces ; et celui 
« qui doit en ce jour devenir votre organe 
« aupres du Seigneur, celui qui doit rem- 
« plir vos pieuses intentions , porter vos 
« vneux au trone de l’Eternel, immoler 
« pour vous la victime sainte , c’est voire 
« premier ne, c’est ce fils, qu’a l’exemple 
« des patriarclies vous avez consacre au 
« Seigneur *, que par une pieuse et tend re 
« sollicitude vous avez place des ses pre-* 
« miers ans sous la protection immediate 
« de Marie •, ce fils , enfin , que , selon Dieu 
« et selon votre cceur, vous avez distingue 
« par une predilection speciale. 

« Avec quel zele ne concourra-t-il pas 
« a vos religieux desirs? Place entre le 
« ciel et vous, avec quelle ardeur il ele- 
ct vera ses mains suppliantes pour attirer 
« sur vous les graces du Tres-Haut! Avec 
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« quel vif empressement il sollicitera le 
« Dieu d’ Abraham, d’Isaac et de Jacob, 
« qui a deja consacre votre union, de 
« repandre constamment sur vous les be- 
« nedictions dont il combla ces heureux 
« pa triarches , en vous accordant les lon- 
« gues annees dont il recompensa leur fi- 
« delite et leurs vertus. 

« C’est que vous aviez medite ces pa- 
« roles du sage : Honorez votre pere de 
« tout votre cceur, et n’oubliez pas les 
« douleurs de votre mere : celui qui ho- 
« nore son pere et sa mere est comme un 
« bomme qui amasse un tresor ; il verra 
« sa priere exaucee, et jouira sur la ter re 
« d’une longue vie. 

« Nous la voyons accomplie, cette pa- 
« role divine , et nous avons la douceur 
« de jouirnous-memes duprix qui a cou- 
« ronne votre amour et votre respect pour 
« les auteurs de vos jours ! 
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« Fideles au depot de la foi et de la reli- 
“ gion vou S avaient transmis eomme 

« le plus precieux heritage , vous avez 
« pris soin d’en enrichir vosenfants ; vous 
« avez jete dans leurs coeurs les semences 
« de la piete ; vous avez forme leurs pre- 
« miers ans a la vertu ; vous leur avez 
«< donne le plus grand des biens , celui 
« d’une education chretienne. 

« Rappellerai-je ces jours de notre en- 
a fance oil , rassembles autour de notre 
« modeste foyer, loin des plaisirs tu- 
« multueux , des assemblies mondaines , 
« des spectacles dangereux, nous trom- 
« pions la longueur des soirees par des 
« lectures aussi instructives que tou- 
« chantes? 

« La sainte Bible etait le livre qui en 
« faisait la matiere la plus ordinaire. Que 
« vous saviez bien rendre notre esprit 
a attentif aux traits les plus interessants ! 
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« Tantot admirant la patience de Job , 
« ses longues et douloureuses epreuves, 
« la prosperite qui ful ensuite le prix 
« de sa foi et de sa confiance ; tantot 
« nous mettant en garde contre l’orgueil , 
« par la ruine d’Aman , et nous inspirant 
« la vertu d’humilite par l’elevation de 
« Mardochee. Ensuite, par des recits plus 
« touchants encore , vous nous faisiez en- 
« tendre, avec une douce emotion, les 
« vertus de la jeune et aimable Ruth , son 
« tendre attachement pour Noemi , ce de- 
ft vouement filial que Dieu honora par la 
« plus glorieuse des prerogatives , puis- 
« qu’il la placa dans l’ordre de la gene- 
« ration du Sauveur. 

« Mais combien nous attachait davan- 
« tage encore cette interessante histoire 
« de Tobie! combien nous en saisissions 
« avidement toutes les circonstances ! C'e- 
« tait par vos soins que les prcceptes de 
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« ce saint homme a son fils passaient jus- 
« qu'en noire coeur, et par vos soins en- 
« core , nous suivions dans ses voyages le 
« jeune Tobie avec l’ange qui lui servait 
« de guide ; nous partagions ses inquie- 
« ludes , ses plaisirs ; nous compatissions 
« a la peine du vieillard qui hatait , par 
« ses voeux , le retour de son fils , et nous 
« melions nos pleurs aux larmes que ver- 
« sail sa tendre mere sur le berceau de 
« ce fils cheri $ enfin , nous participions a 
« l'allegresse que donnait la reunion de 
« personnel si cileries ! 

« Tels etaient nos purs et innocents loi- 
« si rs , et c’ est ainsi que vous j etiez , comme 
« en jouant , dans nos ames le germe des 
« vertus. Je dois tout dire : a ces lectures 
« se joignait le recit des actions eclatantes 
« et des vertus caehees des saints que l’E- 
« glise honore et , par-dessus tout, la lec— 
v ture respectueuse du livre des livres, de 
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« l’Evangile, dont chaque jour nous gra- 
ce vions quelques sentences dans notre 
« memoire. 

« Oui, telle est la vie simple, telles sont 
« les moeurs patriarcales au sein desquel- 
« les furent eleves ceux a qui vous avez 
« donne le jour $ car, je le declare ici hau- 
« tement pour l’edification publique au- 
« tant que pour completer votre eloge , 
« jamais , non jamais vous ne laissates 
« tomber le livre le moins suspect dans les 
« mains de vos enfants ; jamais vous ne 
« les introduisites dans ces assemblees ou 
« la vertu est exposee a mille ecueils •, 
« jamais vous ne les conduisites a ces 
« theatres qui sont la ruine des bonnes 
« moeurs. De simples promenades dans la 
« campagne ou dans les jardins etaient 
« nos plaisirs ; la majeste de l’office di- 
« vin, le concert de louanges adressees a 
« l’Etemel, la pompe auguste des cere- 
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« monies de l’Eglise etaient tous nos spec- 
« lacles. 

« 0 vous l’arbitre supreme des desti- 
« nees humaines, vous, mon Dieu, le dis- 
« pensateur des annees, daignez prolonger 
« les jours de ces chers parents jusqu’au 
« ter me le plus recule. Que vos plus abon- 
« dantes benedictions se repandent sur 
« eux ; que la paix et le bonheur couron- 
« nent leurs derniers ans, et par un dernier 
« voeu plus digne encore d’un ministre 
« des autels, que les liens qui unissent 
« ici-bas les parents et les enfants se per- 
« petuent dans le ciel , et qu’enfin la di- 
« vine charite couronne cette heureuse 
« union ! » 

Cette ceremonie solennelle et toucbante 
fut un des derniers actes qu’il remplit a 
l’eglise des Minimes. Des ce temps, elle 
cessa d’appartenir au culte, et le clerge de 
cette paroisse provisoire fut envoye, par 
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ordre de l’autorite ecclesiastique, a l’eglise 
de Saint- Denis -du-Saint-Saerement, au 
Marais ; Monseigneur le cardinal de Belloy 
lui conserva dans cette nouvelle eglise son 
titre de vicaire. 
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Saint- Denis-du-Sainl-Sacrement. — Caract^re de 
M. Malbeste. — Mort de Laujon. — Discours qu’il 
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a la cure de Sainte-filisabelh. — Details sur l’histoirc 
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Leglise Saint-Denis-du-Sainl-Sacrement 
qui exisle aujourd'hui lie remonte qu a 
quelques annees. Elle fut batie sur l’ em- 
placement de celle qui subsistait avant la 
Revolution, et dans laquelle M. Malbeste 
avait ele envoye en qualite de vicaire. 

Cette ancienne eglise, ainsi que la maison 
qui s’y joignait et que Turenne avait ha- 
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bitee , appartenaient aux Filles du Saint- 
Sacrement. En 1684, elles en avaient recu 
la propriete de la liberalite de niadame la 
duchesse d’Aiguillon , qui venait de 1’ac- 
querir elle-meme de Mgr le cardinal de 
Bouillon. « Ainsi, dit Jaillot , dans ses 
« Recherches sur Paris , 1’ adoration per- 
« petuelle du Saint-Sacrement fut etablie 
« dans le lieu meme oil s’etaient si sou- 
« vent tenues les assemblies de ceux qui 
« attaquent ce mystere. » 

L’eglise , rendue au culte peu apres le 
Concordat, fut placee sous 1’ invocation 
de saint Denis , apotre de Paris , d’apres 
le desir de son premier pasteur, M. l’abbe 
Podevin , qui sollicita de V autorite eccle- 
siastique la permission de donner a son 
eglise le nom de son patron. L’archeveque 
acceda a ce desir, et toutefois , pour ne 
pas perdre le souvenir de son origine , il 
voulut que l’eglise fut connue sous le vo- 
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cable de Saint-Denis-du-Saint-Sacrement , 
nom sous lequel elle est encore aujour- 
d’hui l'une des plus edifiantes paroisses de 
Paris. 

Dans cette eglise , que la Revolution 
avait convertie en magasin d’equipements 
militaires, et que le gouvernement avait 
rendue a la religion, M. Malbeste ne tarda 
pas a se voir entoure de l’estime et de la 
consideration generates. 

Son devouement filial pour lc respec- 
table vieillard , cure de cette paroisse , son 
ele eclaire dans les devoirs de sa charge , 
sa constante amenite, le rendaient en quel- 
que sorte l’ami de tous. Cheri du pauvre 
autant que de fhomme riche, il avait puise 
dans les saints enseignernents de la religion 
ce charme qui attire et captive. Appli- 
quons avec verite au disciple de Delille, ce 
qu’un illustre ecrivain , M. de Feletz , di- 
sait en parlant du maitre : 
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a II me parait avoir ete unique dans 
« l’art d’assaisonner une conversation de 
« tout ce qui en fait le charme , de la va- 
« rier a l’infini , de l'animer par les sail- 
« lies les plus heureuses , les reparties les 
« plus vives et les plus imprevues , par 
« des compliments sans fadeur , des raille- 
« ries sans amertume , des anecdotes con- 
« tees avec une grace particuliere , et de 
« la rendre souvent instructive et interes- 
« sante par des idees justes et serieuses , 
« par des traits lumineux et profonds. » 
J’ajouterai que nul homme ne posseda 
plus que M. Malbeste ces qualites pre- 
cieuses qui font naitre la confiance et que 
Dieu semble n’ avoir departies qu’a des 
ames superieures : ainsi , ce jugement sur 
qui , dans les affaires meme les plus deli- 
cates, donnait tant de poids a ses deci- 
sions 5 ainsi, cette finesse d’ observation 
qui , d'un mot ou d’un coup d’teil , lui 
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faisait deviner et connaitre les caracteres 
aussi bien que les personnes ; ainsi , ce 
tact parfait qui , jusque dans les moindres 
details de la vie intime , denotait toujours 
en lui le pretre saint et l’homme bien 
eleve. 

Pour dernier trait a cette peinture de 
ses qualites, je dirai ce mot d’un de ses 
amis, attache comme lui a la paroisse 
Saint-Denis-du-Saint-Sacrement , et qui 
1’y remplace aujourd’hui encore en qua- 
lite de vicaire. II prouvera cette espece de 
seduction qu’exercaient le coeur et l’esprit 
de M. Malbeste. 

« Un jour, j’etais alle le consulter sur 
« une affaire qui me semblait importante ; 
« j’arrive, il me raconte ces mille petites 
« anecdotes qu’il savait si bien dire , et 
« moi je l ecoute , et l’ecoute si bien que 
« j’oublie l’objet de ma visite, et me 
« voila parti , resolu de commencer une 

8 


Digitized by Google 



90 


« aulre fois par lui parler de mes affaires 
« avant de me laisser enchanter par ses 
« paroles. » 

Que voila bien cette piete que caracte- 
rise l’Apotre, en l'appelant pleine de can- 
deur et d’amabilite ! Rien ne resiste a cet 
attrait : c’estla vertu de Dieu. M. Malbeste 
la manifesta dans toute sa grace aux der- 
niers moments d’un de nos plus spirituels 
academiciens. 

Le gracieux Laujon voyait s’approcher 
le terme d’une vie, sinon coupable aux 
yeux de la societe, du moins bien denuee 
de ces oeuvres chretiennes qui inspirent la 
conflance a ce dernier instant. 

Je fus appele pres de lui pour l’exercice 
de mon ministere : 

« M. l’abbe, me dit-il , que n’a pas a 
« craindre un vieux pecheur comme moi, 
u a l’approcbe du jugement de son Dieu ! 
« Ob ! que d’ameres reflexions ne doit pas 
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« faire a ce moment supreme celui qui n’a 
« consacre sa plume qu’a des productions 
« toujours profanes et souvent dange- 
« reuses ? » 

« Je lui repondis : « Mais Dieu n’est-il 
« pas le pere des misericordes ? Esperez 
« tout de son immense bonte et de votre 
« repentir ; et d’ailleurs , M. Laujon, vous 
« qui vous rappelez avec amertume celles 
« de vos oeuvres dont vous desavouez en 
« ce moment l’esprit , avez-vous done ou- 
« blie que votre plume, une fois chre- 
« tienne , traca les beaux vers d’une ode a 
« l’Etemel ? » 

A ce souvenir, son visage, que les glaces 
de quatre-vingt-quatre ann^es, les souf- 
frances d’une longue maladie , et , plus 
que tout cela peut-etre, les sentiments 
d’une pieuse terreur avaient profondement 
altere, s’anima d’un sourire de bonbeur 
et d’espoir : « Est-ce que vous l’avez lue. 
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« M. l’abbe? Est-ce qu’elle vous parait 
« bonne? » 

C’est ainsi que je parvins a reveiller une 
sainte confiance en cette ame purifiee deja 
par de si sinceres et si precieux remords , 
et la foi la plus vive presida a ses derniers 
sacrements comme a ses derniers instants. 
« Un poete est poete jusqu’a la fin, » ajou- 
tait en souriant le saint vicaire ' . 

Laujon mourut en 1811. 

Un evenement remarquable signala , 
dans la vie de M. Malbeste, Tannee qui 
suivit. Ce fut le mariage de la fille de l*il — 
lustre defenseur de Louis XYI , mademoi- 
selle de Seze, avec le general de Fleury, 
que lui-meme celebra dans la chapelle 
particuliere de la pension de M me Mau- 
clair, rue du Harlay. 

Devant lui une jeune fille aussi noble 
qu’elle est modeste, et qu’il a dirigee 

1 Voir la note n° 3. 


Digitized by Google 



95 

dans les voies de la vertu; un horame 
que les armes ont revetu d’honneurs et 
de gloire , et tous deux prets a contracter 
la plus illustre et la plus sainte des al- 
liances. Devant lui , ce pere de l’heureuse 
fiancee , cet homme dont le nom seul 
rappelle a l’ame la vertu et le courage : 
l’immortel avocat du meilleur et du plus 
malheureux des rois. Devant lui , l’audi- 
toire le plus brillant, la societe la plus 
choisie , j’oserai presque dire toutes les 
gloires de la France. Son langage fut a la 
hauteur de ceux qui l’entendaient. 

D’abord ce sont quelques mots sur le 
sacrement de mariage , sur les qualites de 
celui auquel va s’unir mademoiselle de 
Seze, sur l’esperance de bonheur que donne 
a leurs families l’heureux assemblage de 
tant de vertus et tant de brillante renom- 
mee ; il ajoute ensuite : 

« Yoila, Mademoiselle, l’avenir plein 
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« de joie que vous ofTre cette union. Tou- 
« tefois , permettez-moi de vous le dire : 
« en parlant de ces dons que le ciel s’est 
« plu a repandre dans votre ame , je n’ai 
« eu d’ autre intention que celle d’exciter 
« en vous les sentiments de la reconnais- 
« sance la plus vive pour l’auteur de ces 
« dons , et ainsi de vous porter , aidee de 
« la grace, a remplir les esperances que 
« ces qualites qui sont en vous ont fait 
« justement concevoir; a justifier des 
« (doges que sans doute votre modestie 
« desavoue ; a vous rendre digne , en un 
« mot, du nom glorieux que vous portez. 

« A ce nom , ]e ne sais quel enthou- 
« siasme vient vous saisir ! On s’efforce en 
« vain de retenir sa voix ; inutilement on 
« voudrait ne pas repeter ce qui est si 
« connu et ce qui a ete dit deja tant de 
« fois 5 un sentiment plus puissant vous 
« entraine et vous transporte a une epoque 
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« oil la Providence, pour l’insiruction des 
« hommes , a voulu manifester sensible- 
« ment le neant des grandeurs humaines. 
« La , se voit ce puissant de la terre qui 
« naguere dominait un peuple immense, 
« celui dont un signe ebt sufTfi pour armer 
« des millions de bras prets a le defendre, 
« il est la seul ! car tous l’abandonnent, 
« tous fuient , tous ont vu leur courage se 
« glacer ; tous ! oh ! non ; un seul homme, 
« un homme d’une sensibilite profonde , 
« d’une energie brulante , de l ame la plus 
« forte et la plus magnanime s’elance pour 
« le sauver ; et , sans craindre de devenir 
« lui-meme victime de son zele, il de- 
« ploie avec une noble intrepidite tout ce 
« que l'eloquence a de plus persuasif, tout 
« ce que le sentiment national a de plus 
« genereux , donnant ainsi l’exemple du 
« devouement le plus memorable, et asso- 
« ciant ainsi tellement son nom au nom de 
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l’illustre infortune , qu’on ne peut plus 
desormais penser aux mallieurs de l’un, 
sans que la gloire de 1’ autre ne vienne se 
mettre a cote pour vivre ensemble j us- 
que dans la posterity la plus reculee ; et 
cet homme , Mademoiselle , est celui de 
qui vous avez recu le jour , et dont le ciel 
lui-meme a pris soin de couronner l’he- 
roique devouement; car, au milieu des 


mille glaives qui menacaient une tete si 
chere , il le sauve et le conserve ainsi a 


sa vertueuse epouse , a ses fils si honora- 

» 

bles , a ses amis , si heureux d’un titre 


aussi flatteur ; enfin, a vous, Mademoi- 
selle , a qui il sera encore donne de rece- 
voir , et les conseils de sa sagesse , et les 
temoignages de sa vive et lendre af- 
fection. Il attend de vous , Mademoiselle, 
et son espoir ne sera pas decu , que vous 
aimerez a vous acquitter constamment 
de vos devoirs ; que vous vous montrerez 
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« en tout temps comme un modele de ver- 
« tus, d’ordre , de regularile , et quo vous 
« serez veritablement , selon l’expression 
« du Sage , Fhonneur de votre famille , 
« l’omement de votre maison et la gloire 
« de votre epoux . » 

Deux mois s etaient a peine ecoules, que 
le Chapitre Metropolitain voulut enfin re- 
compenser tant de vertus et de talents 
modestes. Dejii, an mois d’aoutde la meme 
annee , il avait etc choisi pour la cure de 
Saint-Merry; Dieu ne permit pas qu’il y 
fut installe , il le reservait pour une ceuvre 
difficile et digne de son zele. 

Dans l’un des quartiers les plus popu- 
leux de Paris, une paroisse nouvelle com- 
inencait a se former peniblemcnt ; la Pro- 
vidence l’y placa. M.l’abbe dePlaimpoint. 
curede Sainte-Elisabeth,venaitde inourir, 
etM. Jalabert, alors archidiacre de Notre- 
Dame , en fit l’offre a M. Malbeste , pour 
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lequel il eprouvait une affection patemelle. 
Le premier mot du pieux vicaire futun mot 
de refus. Jamais il n’avait ambitionne la di- 
rection d’une paroisse : sa piete s’opposait 
a la responsabilite d’une telle charge , ef- 
f rave du compte qu’avait a rendre a Dieu 
le simple pretre employe dans les fonc- 
tions du saint ministere , plus effraye de 
celui qu’avait a rendre le pasteur : c’est a 
lui qu est specialement confie le soin des 
ames qui font partiede sa paroisse ; c’est a 
lui qu’est imposee surtoul la necessite 
d’une vie pleine d’edification ; c’est a lui 
enfin de dire a ses paroissiens , comme le 
disait l’Apotre aux fideles qu’il attirait a 
Dieu : Imitez-moi comme j’imite Jesus- 
Christ. Cette charge de pasteur est done 
bien pesante a qui la regarde en Dieu ! Ce- 
pendant, malgre toutes ses oppositions au 
desir de ses superieurs, M. Malbeste s’etait 
habitue a considerer toutes clioses avec 
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1’ceil de la foi ; et F autorite ecclesiastique 
ayant exige de lui l’obeissance , il se sou- 
mit. 

Avant d’entrer dans le detail des actes 
de son administration , quelques mots sur 
l’histoire de Sainte-Elisabeth ne me sem- 
blent pas inutiles , ils feront mieux juger 
du zele et des vertus du nouveau pasteur. 

En 1603 mourut a Besancon un jeune 
gentilhomme appele de Recy. Sa vie dis- 
sipee avait scandalise la ville , sa mort 
sainte l’edifia. Ce changement fut du aux 
prieres de sa pieuse epouse et d’une fille, 
jeune encore, mais deja parfaiteen vertus. 

Cette mort brisa tous les liens qui rete- 
naient dans le monde madame et made- 
moiselle de Recy, et leur permit de mettre 
enfin a execution le projet qu’elles avaient 
concu depuis longtemps , celui de fonder 
un institut du Tiers-Ordre de saint Fran- 
cois d’Assise 
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Le serviteur de Dieu avait institue cet 
Ordre , en 1221 , pres de la ville dont il 
porta it le nom. La regie qu’il composa 
pour cet effet , et cjue confirma le pape 
Nicolas IV, s’accordait pour tons les devoirs 
des differentes conditions dumonde : elle 
declarait expressement, que les observan- 
ces qui y etaient prescrites n’obligeaient 
point sous peine de peche , mais enga- 
geaient seulement a une penitence , dans 
le cas d une transgression volontaire , a 
moins toutefois que ces observances ne 
fussent commandees par la loi divine ou 
par les ordonnances de l’Eglise. Le butdu 
saint fondateur n’avait ete que de porter 
les antes , qui faisaient partie de ce Tiers- 
Ordre , a une perfection plus grande que 
la perfection des simples fideles. 

Cette institution fit les plus grands pro- 
gres , et les souverains Pontifes se plurent 
a la combler de faveurs spirituelles. Plu- 
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sieurs congregations de Tierciaires se for- 
merent , vivant en communaute , faisant 
les voeux et pratiquant les oeuvres de mi- 
sericorde \ elles ne tarderent pas a etre 
erigees en corps de religion. Leon X con- 
lirma et etendit le Tiers-Ordre regulier par 
sa bulle du 20 janvier 1521, separant de 
la regie primitive ce qui ne convenait pas 
a des religieux, et l’accommodant aux 
observances de l’etatde religion. Sainte Eli- 
sabeth deHongrie , duchcsse de Tburinge, 
fut, selon plusieurs historiens, la premiere 
Tierciaire qui fit , avant 1231 , les voeux 
solennels , ce qui l’a fait regarder comine 
la mere des religieux et religieuses du 
Tiers-Ordre. 

La congregation de France recut la re- 
forme , en 1594, du P. Vincent Mussard. 
Ce fut a cette reforme que s’attacherent 
mcsdames de Recy. Des lors leur resolu- 
tion fut inebranlable , et le 7 mai 1604, 
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jour de 1’ Ascension, ces saintes femmes, 
appuyees de l’approbation du pape Cle- 
ment VIII , et de l’assentiment de Monsei- 
gneur de Ric , archeveque de Besancon , 
prirent enfin l’habit de la penitence , et 
s’etablirent au bourg de Vercel. 

La persecution les y suivit : la calomnie 
les forca bientot de se disperser, et cette 
dispersion, qui pouvait etre regardee 
corame un immense malheur, procura a 
plusieurs villes le bonheur de jouir de 
1’edification de leurs bons exemples : d’a- 
bord a Salins , puis a Dole , a Lyon , et , 
pour en passer d’autres , a la ville de Pa- 
ris , oil le P. Mussard les recut et les placa, 
en I’annee 1613, dans une maison de la 
rue Neuve-Saint-Laurent , dont il fit l’ac- 
quisition. 

L’annee suivante , le roi , par ses lettres 
patentes du mois de janvier, permit aux 
dames du Tiers-Ordre d’etablir un monas- 
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tere de douze soeurs de la penitence, de l’e- 
troite observance da Tiers-Ordre de saint 
Francois. Les lettres furent enregistrees 
au parlemenl en 1615 , et l’evcque vie Pa- 
ris , a son tour , leur donna la permission 
de construire un couvent dans la maison 
que leur avait procuree le P. Mussard. 

Des son institution , et dans les annees 
qui suivirent, cet ordre fut protege par la 
faveur des rois et des reines , comrae il 
etait deja protege par les benedictions du 
Roi qui regne au plus haut des cieux. Ma- 
rie de Medicis se declara protectrice spe- 
ciale et fondatrice de ce monastere , et 
le 1 4 avril 1 628 , elle posa solennellement 
la premiere pierre de l’eglise , qui fut de- 
diee a sainte Elisabeth de Hongrie. Cet 
honneur valut a la maison le litre de Mo- 
nastere Royal. 

Anne d’Autriche et le roi Louis XIV pri- 
rent aussi sous leur protection le couvent 
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<le ces saintes religieuses , que Dieu , dans 
le dernier siecle , devait encore livrer a 
de nouvelles epreuves. Le genie du mal 
avait etendu suHa France cette main que 
guide la vengeance divine et qui ebranle 
tout. La religion se couvrit d un voile de 
douleur , les eglises furent fermees , les 
asiles de la priere et de la solitude furent 
detruits, les antes paisibles qui les habi— 
taient sous la pensee de Dieu furent for- 
cees de fuir : gloire , riehesses , protec- 
tion , bonheur , tout s’evanouit! L’eglise 
l-estait : une pensee d’utilite publique la 
sauva de sa mine , en la transformant en 
magasin a farine. 

Le concordat la rendit au culte , et dans 
la nouvelle circonscription des paroisses 
,j U i eut lieu a cette epoque, le gouverne- 
menl la donna pour eglise a la paroisse 
qu’il venait de former, et qui prit natu- 
rellement le nom de Sainte - Elisabeth . 
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M. l’abbe de Plaimpoiat en fut le premier 
pasteur. Jamais commencements ne furent 
plus penibles. Les murailles depouillees de 
leurs ri chesses , les pretres sans ornement , 
Jesus-Christ sans autel , Dieu sans adora- 
teurs ; aux offices , peu d’assistants ; aux 
predications , peu d’auditeurs 5 aux tribu- 
na ux de la penitence , peu de pecheurs 
contrits. Un mot etait passe en proverbe 
dans le quartier pour exprimer une soli- 
tude profonde : c'est un desert comme 
Sainte-Elisabeth . 

Ce fut en ces circonstances deplorables, 
et si capables de decourager une ame 
moins forte dans sa foi que la sienne , que 
M. Malbeste prit possession de la cure de 
cette pafoisse, le 4 janvier 1813. 
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Installation de M. Malbeste. — Son discours a ses 
paroissiens. — Ho in mane a la memoire de M. de 
Plainipoinl, son pr&lecesseur. — Son zele pour le 
bien de sa parois-e. — Qualiles de sa predication. 
— Details sur I’histoire du Temple. — Construction 
du marclie. 
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Le choixque fit l’autoriteecclesiastique, 
en deleguant M. l’abbe Bossu , cure de 
Saint-Eustache , pour presider a la cere- 
monie de son installation , parut etre a 
M. Malbeste d’un bon augure pour le suc- 
ces de son administration. Vingt ans au- 
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para van t , ce digne et respectable eccle- 
siastique avail dirige la paroisse de Saint- 
Paul , etM. Malbeste , alors nouvellement 
ordonne , avait fait sous lui , et a sa grande 
satisfaction, les premiers essais de son 
ministere. M. le cure de Saint-Eustache 
n’oublia pas ce fait, et dans son discours, 
il ranima le rayon de fesperance a denii 
eteint dans les coeurs des habitants fideles, 
en suivantpas a pas la carriere sacerdotale 
de leur nouveau pasteur : carriere de 
piete , de zele et de douleur. 

Ces paroles toutes paternelles avaient 
produit leur effet. Le souvenir de sa con- 
duite au milieu des mauvais jours de la 
Revolution , la reputation de ses vertus et 
de ses talents , son visage plein de dou- 
ceur , ses manieres affables , tout avail 
prevenu en sa faveur , mais il lui fallait se 
faire connaitre par lui-meme. Il le fit , et 
ses premieres paroles le revelerent a ses 


Digitized by Google 



113 


paroissiens. C’etait le dimanche; le coeur 
agite par de saintes emotions et toutefois 
fortifie par la confiance, il monte en chaire, 
et de cette voix douce et persuasive qui 
captivait ses auditeurs , il commence en 
ces termes : 

« La Providence divine , cette Provi- 
« dence qui regie tout au rnonde, qui 
« conduit tout par sa sagesse , qui , selon 
« l’oracle de l’Esprit saint , disposant tou- 
« tes clioses avec force et suavile , les at- 
« feint d’une extremite a l’autre , et les 
« fait servir a l’accomplissement de ses 
« desseins : oni , la Providence nous a 
« appele au milieu de vous , pour nous 
« confier le gouvernement spirituel de vos 
« ames , tout indigne que nous puissions 
« etre d’un minislere si interessant et si 
« redoutable a la fois. 

« Organe de cette Providence divine. 
« Monseigneur le Cardinal , nomme Ar- 
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« cheveque de Paris , a daigne faire choix 
« de nous pour nous etablir a votre tete. 
« Oil ! puissions-nous repond re a sa con- 
« fiance et justifier son choix ! 

« Cependant nous ne vous dissimule- 
« rons pas, nos chers paroissiens , et votre 
« bonte ne s'offensera pas d’un aveu qui 
« attriste noire reconnaissance ; non, nous 
« ne vous dissimulerons pas qu’il en coute 
« infiniment a notre cceur de nous separer 
« de ceux aupres desquels nous avons vecu 
« si longtemps. Ecoutez-moi , et vous 
« comprendrez ma peine. 

« Attache depuis trente annees au ser- 
« vice d’une des paroisses considerables 
« de cette ville, et sous la conduite du 
« pasteur respectable qui nous installa dans 
« cette eglise, il y a peu de jours, nous 
« avions du necessairenient contracter avec 
« les fideles de ces quartiers les liens de la 
« plus tendre charite. Plus tard , apres les 
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« jours de tempete , ayant retrouve dans 
« I’exercice de notre ministere une partie 
« de ces memes fideles , les liens de cette 
« affection ont du se resserrer encore. Je 
« les aimais, et comment pouvions-nous 
« etre insensible a tous ces temoignages 
« d’estime, d’attachementet de confiance, 
« qui nous ont accompagne, meme j usque 
« dans cette paroisse ! 

« Mais si notre sensibilite peut a peine 
« se contenir , oh ! encore une fois , n’en 
« soyez pas offenses ; loin de la, ces mar- 
« ques d’ affection vous doivent etre les 
« surs garants de celle que nous eprouve- 
« rons pour vous ; car si le sentiment de 
« la charite patemelle et apostolique nous 
« a si puissamment anime jusqu’a ce jour. 
« que sera-ce lorsqu’il nous est confere 
« par Dieu lui-meme un litre qui vous 
« place immediatement dans notre coeur , 
« et qui vous rend les objets necessaires 
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« de noire plus tendre sollicitude. Ah ! 
« cj ii il nous soit done donne de remplir 
« dignenxent les obligations que ce titre 
« nous fait contracter avec vous ! 

« L’exemple de celui que je remplace 
« in’aidera puissamment a les accom- 
« plir. 

« \ ous lui devez vos regrets , nos chers 
« paroissiens , car il les nierita. Vertueux 
« par prineipe et par gout , M. de Plaim- 
« point montra des l'enfance les plus heu- 
« reuses inclinations . La sagesse n'attendit 
« pas en lui la maturite de l’age , et les 
« vertus lui semblaient inspirees, plutot 
« qu’acquises par la reflexion. Kevelu du 
« ministere pastoral qu il exerca pendant 
« de longues annees , on l’a vu montrant 
a a tous les yeux une foi pure , une piete 
« sincere , une inalterable douceur , une 
« admirable charite. Mais laissons tous ces 
« eloges , et pour nous borner , que n’a- 
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« vons-nous pas a dire du zele qu'il de- 
« ploya dans le but de vous preparer le 
« saint asile qui nous rassembie en cc 
« jour! Avec quelle ardeur il sollicita la 
a restauration de ce monument ! A quels 
« soins penibles il se livra pour reparer 
« les mines de ce temple , relever les au- 
« tels deshonores , et rendre ce lieu sacre 
« moins indigne de la Souveraine Majeste ! 
« Il nous semble le voir encore au jour de 
« cette cer^monie touchante qui consa- 
« era, en quelque sorte , l’inauguration 
« de ce temple. Cette serenite d’ame . 
« cette joie douce de la vertu qui resplen- 
« dissait sur son visage, ces clieveux 
« blancs qui ornaient cette tete venerable, 
« ce charme inexprimable repandu sur 
« tous ses traits : tout en lui justifiait les 
« eloges flatteurs que lui donnait naguere 
« devant vous un homme, que l’Eglise 
« compte aujourd’hui parmi ses pontifes.* 
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* Mais Dieu vent que l’epreuve purifie la 
« verlu de ses saints , et celle de notre res- 
« pectable predeeesseur fut soumise aux 
« atteintes d'une maladie longue et dou- 
« loureuse qui couronna tous ses merites. 
« Plein de jours et de bonnes oeuvres, il 
« s’endormit enfin dans le Seigneur. 

« Non , sa raemoire ne s’efTacera pas de 
« notre souvenir ; elle animera nos efforts. 
« elle excitera notre courage , elle enflam- 
« inera notre zele, et nous fera remplir 
« ainsi les voeux de son coeur , en procu- 
« rant a vos ames le salul eternel . 

« Votre salul eternel ! oh ! oui , in’est 
« deja bien cher ! Mais pour y parvenir , 
« venez a nous avec assurance , et toujours 
« vous nous trouverez pret a vous visiter 
« dans vos maladies , a vous secourir dans 
« vos besoins , a vous consoler dans vos 
« peines , a vous eclairer dans vos doutes, 
« a vous relever dans vos chutes , a vous 
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« fournir en un mot tout ce qui peut faire 
« le bonheur ici-bas , et l’assurer invaria- 
« blement au ciel. 

« II est un objet qui excite nos plus vi- 
« ves sollicitudes , c’est l’etat des membres 
« souffrants de notre Dieu. Le ciel a mis 
« en notre ame l’amour de ceux qui sont 
« pauvres , et de tout temps il nous a in- 
* spire le desir de les soulager dans leurs 
« miseres ; mais ce sentiment est devenu 
« plus fort , mai9 ce desir est devenu plus 
« vif, depuis que nous nous voyons 
« charge d’une grande famille , et par 
« consequent depuis que nous avons des 
« besoins plus etendus a satisfaire. II est 
« surtout une classe respectable d’infor- 
« tunes , humilies de leur indigence , at- 
« tentifs a la cacher, a en ecarter raeme 
« le soupcon , eh bien ! il faut que la cha- 
« rite vigilante du pasteur perce les tene- 
« breuses retraites ou s’enfoncent ces 
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« victimes honorables de la pauvrete ; il 
a faut que son zele ingenieux surprenne 
« le secret de leur misere, qu’il obtienne 
« l'aveu de leurs besoins , et que , sans sc 
« eontenter de steriles consolations, il 
« porte a tant de maux un remede et’fi- 
« eace. Il est si doux, nos chers enfants , 
« d’exercer la bienfaisance! 

« Secourir la vertu indigente , arracher 
« 1 innocence aux pieges de la seduction . 
a arreter la ruine d’une faniille , sauver 
« un malheureux de son proj>re deses- 
« poir, voir le front des inforlunes sY- 
« panouir a son aspect , changer leurs 
« jours de deuil en des jours de joie , re- 
« cueillir leurs benedictions sur son pas- 
< sage , devenir pour eux un ange tutf- 
« laire , une seconde Providence, un Dieti 
« protecteur , et par quelques faibles sa- 
« crifices , operer ces merveilles , gouter 
« ces jouissances et gagner le ciel , oh ! 
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« quelle ame assez insensible pourrait 

« resister a de si puissants attraits ! » 

Fenelon a dit un mot bien vrai et bien 

digne de sa pieuse sensibilite : e’est que 

« rien n’est si tendre , si ouvert , si vif , 

« si doux, si aimable et si aimant, qu’une 

« ame que possede et anime une affection 

« fondee en Dieu. » 

M. Malbeste le prouvait par son propre 

exemple , et les souvenirs delicieux , ainsi 

que les amis sinceres qu’ila laisses asainte 
m % 
Elisabeth, sont les temoins de la verite 

que j’avance. 

Un pasteur, si pleinement penetre de ses 
devoirs et si bien inspire par son ame , ne 
tarda pas a se faire connaitre de ses nou- 
veaux paroissiens , et il acquit en peu de 
temps leur estime et leur affection. II en 
profita. Le manque de pretres et la longue 
maladie du respectable M. de Plaimpoint, 
alors cure , avait fait deserter les offices , 

41 
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pi il voulut y ramener les fideles ; les sa- 
crexnenls etaient negliges, et il voulut que 
son troupeau y vint puiser abondammeni 
la vie de la grace. Pour atleindre ce but, 
il se multiplia ; tout a tous et la nuit et le 
jour, tantotil etait prianl pour sa paroisse, 
lantot se livrant a la predication , lantot , 
par de pieuses visites, s’efforcant de faire 
passer en toutes les ames , le feu de la di- 
lection qui etait dans la sienne. 

Ainsi , continuellement en presence du 
Seigneur, il ne savait ni s’occuper d'af- 
faires , ni se recreer sans Ini. C’elait avec 
Dieu, le fds le plus sounds pour son pere, 
oomme Dieu etait pour lui le pere le plus 
attenlif a ses besoins. Ne nous etonnons 
done pas des succcs qu’il cut dans le cours 
de son ministere. La benediction divine 
marchait pour ainsi dire avec lui ; il sem- 
blait, en effet, qu’une vertu secrete e ma- 
nat de sa personne, lorsque prosterne 
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devant les autels de l’agneau sans tache , 
il le priait pour sa famille cherie ; ou 
lorsque, dans ses mains portant le Saint 
des saints, il allait pas a pas, a travers la 
foule qui l’entourait, benissant les en- 
fants , les parents , les pauvres , les vieil- 
lards. 

Je r ai encore presenle a mon esprit, et 
delicieusement gravee dans mon eceur, 
l’impression que me fkeprouver ccthomme 
de Dieu, alors que, pour la premiere fois, 
je l’entendis , de sa voix douce, me parler 
de ma vocation, de mes devoirs, du zele 
que, jeune pretre, place sous sa conduite, 
je devais apporter dans les fonctions de 
mon ministere. Quel charme ! quelle sua- 
vite dans ces entretiens affectueux ou sa 
foi s’epancliait, avectant de verite, de son 
coeur debon pretre et de pere ! 

L’Apotre a ecritun mot qui exprime bien 
1’ empire de la foi sur l homme juste : el/e 
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cst sa vie, dit-il ; et c’etait la eneffetcomme 
l’alinient qui vivifiait lame de ce bon vieil- 
lard 5 c’etait la commele rayon de lumiere 
qui brillait en ses actes aussi bien que dans 
ses paroles. De la , cette simplicity noble 
de ses predications , cette eloquence de 
coeur, lout a la fois si naturelle et si pene- 
trante ! J en ai la preuve dans ses sermons, 
et les divers passages que j’en extrairai, 
serviront mieux que mes paroles a mon- 
trer que ce n’etaient pas ces discours d'a- 
cademie, qui souvent ont relenti dans nos 
chaires, et dont les periodes, artistement 
enlacees entre elles, semblent defier la sar 
gacite du plus babile critique. Sans doute, 
il trouvait bien dans Demosthenes , dans 
Ciceron , dans les orateurs profanes , la 
pompe et la solennite du style • ces orne- 
ments leur sont necessaires. Mais pour lui, 
dont la pensee s elevait plus haut que la 
pensee toute materielle de ces genies du 
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raonde, il n’envisageait dans la predica- 
tion qu’un seal lmt, qu’un seul triomphe : 
celui du retour de lame vers Dieu, Pour 
y parvenir, il ne U'onvait pas de plus efli- 
cace inoyen que l’expression toute simple 
d’un esprit convaincu et d’un cceur tou- 
che. Les applaudissenients, les eloges Hau- 
teurs, les assemblies nombreuses et distin- 
guees , tout cela est peu de chose pour le 
vrai ministre de la parole de Dieu. Da 
mihi animas , donnez-moi vos ames ! Ce 
cri des saints renferme toute la science de 
la predication de Jesus-Christ. 

Qui ne connatt ce mot si divinement 
apostolique de saint Francois de Sales ? 

« Voulez-vous savoir a quoi je recon- 
« nais l’excellence et le prix d’un predi- 
ct cateur ? e’est quand ceux qui sortent de 
« la predication disent en se frappant la 
« poitrine : Je ferai bien ! non pas quand 
cc ils disent : Oh ! qu’il a bien parle ! Oh ! 
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« qu’il a dit de belles choses ! Oui , car 
« dire de belles choses et avec eloquence, 
« c’est faire paraitre la science ou i’elo- 
« quence d un honnne ; mais quand les 
« pecheurs se convertissent et se retirent 
<f de leurs mauvaises voies, c’est signe que 
« Dieu parle par la bouche de ce predica- 
te teur ; qu’il a la vraie science de la croix 
« et celle des saints. Le vrai fruit de la 
« predication est que le peche soit aboli, 
« que la justice regne sur la terre ; c’est 
« pour cela uniquement que Dieu envoie 
« les predicateurs , comme Jesus-Christ 
« ses apolres , a fin qu’ils fassent du fruit 
« et que ce fruit deraeure. » 

Entrez dans l’interieur de l’une de ces 
families patriarcales oil le pere, qui en est 
le chef, s’entoure de ses nombreux en- 
fants, leur adresse quelques douces paroles 
d’exhortation a la vertu, ou leur fait lec- 
ture de quelques reeits de la vie merveil- 
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leuse tics saints. Admirez-vous' le silence 
respectucux de la famille ? Par quel secret 
d’eloquence ce pere venerable a-t-il ainsi 
captive tous les coeurs ? Nul autre que 
son amour ; et parce qu’il aime ses en- 
fants , il a puise tout a la fois dans &a 
tendresse et la persuasion et l’onction de 
sa parole. 

Tel etait M. Malbeste au milieu de ses 
paroissiens ; son discours , son action sim- 
ple , son accent plein de douceur, tout en 
lui captivait ses auditeurs, et il puisait dans 
sa foi, comme en son amour pour eux, ce 
charme qu’il savait si bien repandre au>- 
tour de lui. 

Ce sentiment de charite le guidait en 
toutes ses compositions , et parce qu’il se 
plaisait a dire qu’il parlait pour tout le 
monde , il avait pris pour caractere de ses 
sermons deux qualites l’ondamentales de 
tout bon discours : clarte ct pratique. Ainsi 
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jamais de definitions embrouil lees, jamais 
de divisions arrachees par force de son 
texte, jamais de developpements purement 
metaphysiques ou destines au seul plaisir 
de l’oreille. On ne peut disconvenir que 
ce fut a ce genre si vrai et si evangelique , 
qu’il dut de plaire egalement a ceux de ses 
paroissiens connus par leur science ou leur 
position brillante dans la societe , et a ces 
ames simples qui ne savent qu’aimer et 
servir le Seigneur. 

Grace a Dieu , plusieurs de ses instruc- 
tions me sont restees , et je suis heureux 
ile les reproduire ; en ellcs se retrouvent 
tout ensemble le bon pretre , le bon pas- 
teur et le bon predicateur de l’lilvangile. 

Depuis longues annees le gouvernement 
avait resolu de degager le marclie des 
Innocents des differentes industries qui y 
avaient forme des etablissements. Son in- 
tention etait d’y construire une vaste lialle, 
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uniquement destinee a la vente des objets 
de consommation materielle. En dega- 
geant ainsi ce inarch e , il fallalt cn meme 
temps trouver un lieu convenable pour y 
transporter et y etablir les branches <le 
commerce auxquelles le gouvernement. 
donnait, en ce lieu, la plus entiere exclu- 
sion. II jeta done les yeux surun cmplae<*- 
ment assez vaste que lui ofTrait l’enclos de 
l'ancienne maison du Temple, et la s’ar- 
reterent ses plans de construction . 

Les annees amenent avec clles d’etran- 
ges revolutions ! A voir l’instabilite de 
toutes les clioses humaines, on sent que la 
Providence a voulu donner a Thomme une 
lecon salutaire, en le forcant a se convain- 
ere ainsi de sa faiblesse : a Dieu seul ap- 
partient l immutabilite de ses oeuvres. Ces 
verites sont inscrites dans les diverses 
phases de l’existence de cette maison du 
Temple. 
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En 1099, neuf chevaliers, qui avaient 
suivi Godefroi de Bouillon , formerent le 
dessein de se consaerer specialemcnt a la 
garde du Saint-Sepulcrc et ii la defense des 
voyageurs. Quelques annccs jilus tard . en 
1 118, sous Baudouin II, ces gentilshommes 
se reunirent en communaute, selon l’insti- 
tut des chanoines reguliers , sous la l-eglc 
de saint Augustin : aux trois voeux or- 
dinaires de religion, ils ajouterent celui 
de veillcr a la surete des chemins et a la 
defense des pelerins. Ce dernier voeu rendit 
eetordre tout a la fois regulier etmilitaire. 

Huit ans s’etaient a peine ecoules de- 
puis leur fondation, que le roi Baudouin. 
voyant que lcs chevaliers n’ avaient en- 
core ni demeure fixe , ni chapelle , leur 
permit de se loger dans le quartier me- 
ridional de son palais , conligu a ce qu’on 
appclait alors le teni|>le de Salomon , de la 
le nom de Templiers. 
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Get ordre ne fit de grands progres que 
lorsque , en 1127, Hugiies des Payens , 
premier grand-maitre , se fut presente au 
eoncile de Troyes , reclamant la confirma- 
tion de son ordre. Sa demande fut ngreee, 
Le concile obligea les chevaliers a prendre 
le vetement blanc , symbole de la purete 
de vie qu’ils devaienl pratiquer, et le pape 
Eugene y joignit la croix rouge , en signe 
du sang qu’ils faisaient profession de re- 
pandre pour la defense des saints lieux. 

On croit asscz communement quo ce 
fut en l’annee 1 148 sculement qn’ils son- 
gerent a se fixer a Paris. Nous ne verifions 
point ce fait, mais ce qu’il est permis de 
dire avec certitude, e’est qu'il ne reste de 
leur existence en celte ville qu’un titre 
authentique , en date du mois de novem- 
bre 1211 , etablissant clairement que les 
Templiers ont acquis line propriete parti- 
culiere, a Paris, ou plutot dans un terrain 
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touchant aux portes de la capitale. Ils n’y 
■ demeurerent pas longtemps , car les im- 
menses richesses qu’ils possederent ne lar- 
derent pas a repandre panui eux une in- 
fluence si pernicicuse, quc lant d’annees 
de vertu , tant de gloire, tant de saintete 
lomberent , en presence d’unc corruption 
qui devint universelle, et pervertit Lientot 
1’ordre tout entier. Je rapporte l’histoire, 
el cette histoire nous apprend que les edits 
et les supplices purent seals mettre fin a 
d’aussi grands scandales. 

Get Ordre .cessa d’exister en l annee 
1312, sous le regne de Philippe-le-Bel 
et le pontificat de Clement V; une partic 
de ses Liens passa a l’Ordre de Saint- 
Jean-de- Jerusalem , qui fit de cette vaste 
demeurc, dont nous parlons, la maison 
provinciale du grand-prieure de France. 

L’enclos du Temple occupait alors une 
etenduc considerable de terrain , enferme 
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de haules murailles crenelees. D’espace en 
espace, s’elevaientdes tours dont plusieurs 
tombaient en mines, dans le dix-huitieine 
siecle. Celle qu’on avait surnommee la 
Grosse tour etait dans 1’enclos iueme, el 
cjuatre tourelles en flanquaient les angles ; 
son origine remontait jusqu’a l’an 1306. 
Longtemps elle servit de magasin d’ar- 
mes*, inais dans ces derniers temps elle n’a- 
vait plus d’autre usage, que de renfermer 
les titres et archives dn grand-prieure ; 
ses salles etaient reservees aux assemblees 
du chapitre de l'Ordre. 

11 y avait encore la une eglise aussi an- 
ciennne que l’Ordre des Templiers et batie 
sur le modele de Saint-Jean-de-Jerusa- 
lem. 

Aujourd’hui , il n’existe plus le moindre 
vestige de cet ancien edifice ; tout a dis- 
paru, et la maison du Temple, oiise trou- 
.vait le palais du grand -prieur, et les autres 
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batiments qui y avaient ete joints a diver- 
ses epoques. 

Une partie tres-considerable de l’enclos 
fut convertie, dans l’annee 1809, en un 
marclie couvert, et cost celui dont jeveux 
parler •, il est compose de quatre immen- 
scs nefs sous lesquelles sont placees pres 
dc deux mille boutiques. Sous l’Empire et 
vers l’an 1811, quelques annees seulement 
avant la Restauration , le gouvernement 
aclieva de faire abattre ce qui restait en- 
core de l’ancien prieure , et notammentla 
trop fameuse Grosse tour , a laquelle n’est 
plus attache que le trisle souvenir, qui l’a 
rendue si malheureusement celebre dans 
les annales de notre histoire. 

On sait que ce fut dans les salles anti- 
ques de cette tour, qu’une royale victime 
prepara son sacrifice et son martyre. A sa 
place s’eleve aujourd’hui un monastere de 
Benedictines de l’adoration perpetuellc, 
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fonde par madame la princesse de Bourbon 
Conde, qui en fut elue la premiere supe- 
rieure generate. Ainsi l’Ange de 1' inno- 
cence et l’Ange de la priere se cliargerent 
d’effacer, en Texpiant par la penitence , la 
memoire de cetle catastrophe sanglante et 
lamentable. 
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Benediction du Marchc-du-Temple. — Diseours tie 
M. Malbeste. — Exemples de sa charile. — I! se 
choisil un clergy capable de le seconder dans I’exer- 
cice de s<>n minislire. — M. Hubault Malmaison. 
— Amendes lionorables pronor.cees par M. Malbeste 
& Sainte-Elisabeth. 
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Lorsque le marche construil dans l’en- 
clos du Temple fut entierement termine , 
la religion , qui est de tous les temps , de 
tous les etats et de toutes les fetes , y vint 
implorer et repandre les benedictions du 
ciel. M. l’abbe de Plaimpoint, cure de 
Sainte-Elisabetli , dont relevait le marche 
avec toutes ses dependances, presida le 
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premier a cette imposante ceremonie, qui 
se renouvela regulierement pendant un 
grand nombre d’annees. 

Le jour du second anniversaire de cette 
benediction , le 22 fevrier 1813, fournit 
a M. Maibeste, alors cure de la paroisse , 
l’occasion de faire entendre sa voix pater- 
nelle a ses nouveaux paroissiens. 

Une messe du Saint-Esprit avait ete 
solennellement eelebree, et scion 1’ usage 
beureusement etabli, et aujourd’huitombe 
malheureusement en desuetude , toutes 
les dames du marche du Temple s’etaient 
rendues a l’eglise. Le nouveau pasteur 
profite de la circonstance favorable qui 
s’offrait a lui, et montant en ebaire, il les 
felicile de leur zele a placer ainsi sous la 
protection de Dieu , leurs personnes et 
leurs etablissements. Riende pluslouable, 
rien de plus digne d’edification. 

« Mais en venant implorer ici le secours 
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« du ciel pour le succes de vos affaires , 

« oublierez-vous , continue M. Malbeste, 

/ 

« d’invoquer l’aide de Dicu pour le suc- 
« ces de la premiere et de la plus impor- 
« tante de toutes vos affaires : le salut de 
« votre ame ! Qu’est-ce, en effet, qu’un 
« acte religieux, dont le principe et la fin 
« se borneraient a une brillante ceremo- 
« nie? Qu’est-ce qu’un sentiment de piete, 
« qui vous conduiraitun seul jour en pre- 
« sence du Seigneur, et qui vous laisserait 
« loin de lui le reste de l’annee ; qui dans 
« ce seul jour vous ferait elever vers le 
« ciel une voix suppliante , et vous con- 
« damnerait ensuite a un silence coupa - 
« ble ; qui semblerait, en un mot, pouvoir 
« acquitter, dans une seule fois, le tribut 
« de tout une annee? Nous vous dirons 
« done avec le grand Apotre, que nous 
« pensons mieux de vous, et que nous 
« sommes persuade qu’en vous appliquant 
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« avec ardeur a vos interets temporels, 
« vous ne voulez pas cependant negliger 
« les interets de vos ames, confidimus de 
« vobis melius. Oui , e’est cet interet si 
« grand qui aninxe en ce moment notre 
« zele, ct nous met au coeur Les reflexions 
« les plus propres a vous prouver eette 
« verite importante : e’est qu’en qualite 
« de chretiens , nous devons travailler a 
« notre sanctification ^ et que cette sanc- 
* tification peut s’acquerir en tous les 
« etats que la Providence a etablis sur la 
« terre. 

« II est en effet une remarque a faire, et 
« je vous prie de ne pas la laisser echap- 
« per, e’est qu’il n’y a ni etat, ni emploi , 
« ni profession qui n’ait ses saints recon- 
« nus par l’Eglise. La Providence l a per- 
« mis ainsi , afm de vous convainere que 
« ce ne sont pas les diverses conditions 
« de la vie qui font les saints ou qui 
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« mettent des obstacles a la perfection, 
« mais que la vraie saintete est dans la 
« conduite qu’on tient en ces condi- 
« tions , dans les vertus qu’on y pratique , 
« dans la fidelite avec laquelle on s’y ac- 
« quifte de ses devoirs , et c’est ce que 
« disaitun grand docteur aux chretiens 
« de son temps : Qu’importe a quelle pro- 
« fession vous apparteniez $ qu’importe 
« l’etat que vous exerciez, jene m’ensou- 
« cie pas ; mais ce qui doit etre commun 
« a tous les chretiens , de quelque condi- 
« tion qu’ils soient , ce qui leur est impo- 
« se , quelle que soit leur vocation , c’est 
« de remplir exactement leurs obligations 
« et de s’occuper serieusement de leur 
« salut. 

« Yous m’alleguerez peut-etre la diflfi- 
« culte d’allier, dans le monde , les de- 
« voirs de son etat avec ceux que prescrit 
« la religion. Ah ! sans doute , en consider 

13 
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<c rant le monde comrae etant un compose 
« d'hommes corrompus et corrupteurs , 
« il est difficile de concilier ses erreurs 
a avec l’esprit de verite , ses maximes per- 
il nicieuses avec les saintes regies de l’E- 
« vangile , le culte de Baal avec ceUii du 
« Dieu d’Israel. Mais si nous considerons 
« le monde comme une societe de per- 
il sonnes exercant differentes professions , 
(i comme un assemblage de conditions di- 
ii verses plus ou moins elevees , dans les- 
ii quelles se rendent des services respec- 
« tifs , ou tous mutuollement se secourent , 
« s’entr’aident , et par mi lie moyens con- 
« courent a se procurer b:en-etre et su- 
it rete : disconviendrez-vous que cette uti- 
« Ute reciproque , que ce commerce qui 
a unit tous les hommes entre eux en les 
ii rendant. necessaires les uns aux autres , 
« ne soit dans l’ordre naturel une des 
« plus admirables dispositions de la Pro- 
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« vidence et le chef-d’oeuvre de la sagesse 
« divine? Or, main tenant , pretendre que 
« dans ce monde considere sous ce dernier 
« point de vue, les maximes de l’Evangilo 
« ne peuvent s’accorder avec les obliga- 
« tions del’etatqu’on professe, ou encore 
« que la purete de sa morale est incompa- 
« tible avec les devoirs de chaque voca- 
« tion , c’est une erreur aussi dangereuse 
« qu’elle est criminelle ; il est done possi- 
« ble d’etre saint dans tous les etats. 

« Si vous ne m’en croyez pas , ou plutot 
« si vous pensez que reellement votre etat 
« soit un obstacle au saint de votre ame . 
« alors je dois vous le dire avec franchise, 
« c’est que cet etat est un crime et vous 
« devez y renoncer. Mais admetlant en- 
« core unefois une vocation dans l’ordre 
« de la societe, c’est injurier Dieu , offen- 
« ser sa providence , blasphemer sa sa- 
'< gesseque de le regarder comme en op- 
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<r position avec le salut. Je veux done le 
« dire hautement : non , non , il n’y a pas 
« d’etat dans le monde qui ne soit, qui ne 
« puisse etre et qui meme ne doive etre , 

« un etat de saintete. 

« Ah ! que malgre tous les soins multi- 
« plies de vos affaires , malgre l’activite 
« infatigahle qu’on vous voit mettre dans 
« votre commerce , malgre les vives solli— 
« citudes auxquelles vous etes livres, il 
«c vous serait facile encore de remplir les 
« devoirs d’un bon chretien ! Commencer 
« et fmir la journee par la priere , elever 
« votre coeur vers Dieu , lui rapporter tous 
« vos actes , lui faire l’offrande de votre 
« travail , sanctifier le jour du repos de 
« Dieu par des oeuvres de religion , est-ce 
« done la quelque chose qui puisse etre si 

a penible? 

« Ici, mes freres, estbien lelieude vous 
« exprimer, dans toutel’amertume de no- 
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« tre ame , combien nous sommes afifliges 
« du peu de respect apporle an saint jour 
« du dimanche. Oui , il est du devoir de 
« notre ministere de nous clever contre 
« 1’ usage scandaleux de vendre et d’ache- 
« ter publiquement pendant ce jour. Est- 
« ce done ainsi que vous pretendez attirer 
« sur vous les benedictions du ciel ? Ah ! 
« plutot , que par un heureux concert de 
« volontes , que par une convention gene- 
« rale , soit rendu tout respect a ce jour 
« du Seigneur! que de bien en resulterait ! 
« On gouterait alors ce repos legitime qui 
« delasserait des fatigues de la semaine; 
« on veillerait a l’interieur de sa famille 5 
« on etablirait en son menage l’ordre , la 
« paix et l’edification 5 enfm , on feraii 
« joyeusement succeder, aux devoirs ri- 
« goureux et severes du Christianisme , 
v d’innocentes recreations. 

« Mais, pour justilier ees transgressions 
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« de la loi de Dieu, je vous entends ru’al— 
« leguer aussi les necessites de la vie ; et 
« moi je vous dis avec douleur que c’esl 
« cet erapressement si vif pourvos besoins 
« materiels que Jesus-Christ reprouve en 
« son Evangile , cornrae injurieux a sa pro- 
« vidence. Ouvrez ce livre , et lisez : Ne 
« vous livrez pas , dit le Sauveur, a ces 
« vives et continuelles sollicitudes pour 
« trouver de quoi soutenir votre existence 
<( et velir votre corps : votre aine n’est- 
« elle done pas plus que la nourriture et 
« le vetement? Nonne anirna plus est quam 
« esca , et corpus plus quam vestimentum ? 
« Divine parole du Sauveur du monde ! 
« Corame s'il nous disait : Occupez-vous 
« prudemment des necessites de votre vie , 
« ear loin de lui la pensee de nous laisser 
« tellement nous confier en la Providence , 
« que nous passions nos jours dans line 
« oisive indolence : non , mais ce qu'il 
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« veut , e’est qu'en nous appliquant a nos 
« iravaux , nous atiendions tout bon suc- 
« ees ties benedictions du ciel ; ce qu i I 
« veut , c est que nous ne soyons pas tel- 
« lenient absorbes par le soin de nos af- 
ic faires , que si l'epreuve arrive , que si 
« le defaut de reussite troinpe nos espe- 
« ranees , que si des malheurs imprevus 
« nous enlevent le prix de nos peines, 
« nous ne tombions pas dans l’abatteraenf 
« et le desespoir. Et voici sa raison toute- 
« puissante pour la foi , ecoutez-la : Eli 
« quoi ! ajoute le Sauveur, celui qui vous 
« a donne la vie manquera-t-il de pou- 
« voir pour vous la conserver? N’etes-vous 
« done pas dans l’ordre des etres de la 
« creation ceux qui ont un plus grand 
« prix a ses yeux? En un mot, ne lui etes- 
« vous pas plus chers que les oiseaux du 
« ciel? Eh bien ! voyez-les, ils ne semen! 
« pas , ils ne moissonnent pas , ils n’amas- 
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« sent rien dans les greniers , et cepen- 
« dant votre Pere celeste les nourrit. Et 
« Pater vester coelestis pascit ilia. Ainsi , 
« Dieu a soin des animaux qu’il n’a crees 
« que pour votre usage , et il ne penserait 
« pas a vous ! II s’occuperait de ces etres 
« auxquels il n’a donne qu’un instinct 
« borne , une vie toute terrestre , et il ou- 
« blierait ces nobles creatures qu’il a 
« douees de raison et d’une ame immor- 
« telle ! Enfin , votre Pere celeste nourri- 
« rait les oiseaux du ciel , et il laisserait 
« perir ses en fants! 

« Avouons-le , nous sommes bien indi- 
te gnes d’avoir Dieu pour pere , quand 
« nous nous reposons moins sur sa sagesse 
« que sur nos ressources; moins sur sa 
« bonte que sur notre travail •, moins sui- 
te sa puissance que sur une moisson que 
w le temps , la grele ou les vers , peuvent 
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« aneantir dans nos champs ou dans nos 
« greniers. 

« Mais d’ailleurs , et pour finir par ce 
« mot, que peuvent nos soins , nos solli- 
« ciludes , nos efforts , si Dieu ne les se- 
tt conde? Toutes nos agitations et tousnos 
« murmures empecheront-ils faction de 
« la Providence sur nous ? Nous somines 

• * 

* 

« tous sous la main puissante du Seigneur, 

« et c’est lui qui nous conduit comme il 
« lui plait. II eleve les uns , il abaisse les 
<t autres \ il accorde des talents a ceux-ci , 

« et il les refuse a ceux-la ; il fait reussir 
« tels projets et fait echouer telles autres 
« entreprises ; il permet qu’un homme 
tt amasse en quelques annees de grandes 
« richesses , et cela pour en faire unc vic- 
« time de sa justice; et il en laisse un a li- 
ft tre tomber dans la plus affrcuse indi- 
« gence, et cela pour en faire l’objet de 
« ses misericordes. 
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« Arbitre souverain des homines , Dieu 
« fait agir sa puissance et execute ses des- 
« seins, sans qu’il nous soit possible d'y 
« rien changer etd’en rien retarder. Tous 
« nos soins deviennent done inutiles ; tou- 
« tes nos inquietudes sont done super- 
« flues , si ce que nous faisons n’est pas 
« dans l’ordre de la Providence et si Dieu 
« n’y donnesa sanction. » 

C’etait a cette sanction divine qu’il de- 
vait de se concilier tous les coeurs de ses 
nouveaux paroissiens. II n’etait en effet 
que depuis peu de jours a Sainte-Elisa- 
beth, et deja il etait generalement aime. 
Sa charite s’accrut de cette affection uni- 
verselle. Ange consolateur de toutes les 
families affligees , defenseur de toutes les 
infortunes , protecteur de tous les pau- 
vres , il semblait dire a tous , en emprun- 
tant le langagede celui qui est le rnodelc 
des pasteurs : 
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« Venez a moi, vous qui souffrez, et je 
« vous soulagerai. » 

II donna mille preuves de ce pieux de- 
vouement. 

Une personne , arrivee a Paris et de la 
eonnaissance de sa soeur, mademoiselle 
Malbesle , se trouvait tonrmentee de vives 
peines de famille; il s’agissait pour elle 
de sacrifier un petit bien qui etait la con- 
solation autantque l’unique moyen d’exis- 
tence d un pere age, tendrement aime, et 
il y avait obligation prompte de s’acquit- 
ter. La pauvre fdle pleurait, et quoi qu’on 
put lui dire pour l’engager a decouvrir It? 
secret de sa douleur, elle gardait envers 
tous ceux qui l’entouraient le plus conti- 
nuel et le plus scrupuleux silence. 

Un jour enfin , M. Malbeste et sa sceur 
l’appellent, la pressent de questions , et de 
cette voix qui allait a l’ame, il lui adresse 
ces douces paroles : 
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Parlez , mon enfant, parlez avec con- 
fiance a un vieillardqui vous porte Vinteret 
d’un pere. Vous avez des peines, dites-les 
nous; et sice sont peines d’ argent, ne sa- 
vez-vous pas que rna bourse est ouverte a 
tous ceux qui souffrent? 

firaue de tant de bonte , elle lui raconte 
alors sa douleur, la necessite dans laquelle 
est son pere de vendre quelques petites 
terres qu’il possedait en sa province , et 
dont le raodique revenu etait la seule res- 
source de son existence. — Oh l d en 
mourra, ajouta la pauvre enfant avec l’ac- 
cent de la plus profonde amertume. — 
Non, mon enfant , reprend le saint vieil- 
lard, non, il nen mourra pas ; le Seigneur 
ne delaisse pas ainsi les enfants qui, comme 
vous , aiment leurs parents avec tant de 
tendi'esse. A ces mots , il la laisse avec ses 
pleurs et l’esperance qu’il vient de lui 
donner , et benissant la Providence qui lui 
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perinettait de rendre au bonheur line fa- 
mille respectable autant que malheureuse, 
i l entre dans sa chambre de travail , prend 
en son secretaire un billet de 500 francs, 
que ses mains charitables avaient mis en 
reserve pour les besoins des pauvres , et 
l’apporte en ajoutant avec un sourire d’in- 
dicible bonheur : 

Pienez ce billet, mon enfant , et ecrivez 
tout de suite a votre pere, ajin qu’il re- 
prenne sa tranquillite : seulement ajez suin 
que chacun ignore quel est celui qui vous 
a remis cet argent. 

Embarrassee et confuse, l’heureuse fille 
balbutiequelquesmots de reconnaissance, 
et de remboursement de cette somme. 

Je vous en prie , mon enfant, reprend 
avec empressement et bonte le saint pas- 
teur, ne me parlez jamais de me la rerulre. 
II nen sera question que lorsque le Sei- 
gneur aura dispose de votre pere. 
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Cet amour pour son Dicu et cette affec- 
tion paternelle qu’il portait a ses parois- 
siens, lui inspire rent une pensee digne de 
son ame sainte: ce fut celle de s’adjoindre 
et de s’attacher, par les liens d une chari te 
a toute epreuve , un clerge capable de 
corresponds a son zele. L’autorite eccle- 
siastique seconda ses pieuses intentions, 
et grace a 1’ active cooperation des prelres 
qui lui furent envoyes , la paroisse de 
Sainte-Elisabeth ne tarda pas a faire d’im- 
menses progres vers le bien. Les offices 
etaient suivis avec une assiduite plus 
grande, les tribunaux de la reconciliation 
s’entouraient de plus nombreux penitents, 
Jesus-Christ enfin recevait plus d'hom- 
mages. 

Parmi ces pretres dont le zele seconda 
si parfaitement les desirs de M. Malbeste, 
je ne puis taire le nom de M. l’abbe Hu- 
bault Malmaison, chanoine de Paris, et 
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que la paroisse de Saint-Louis-en-l’Ile pos- 
sede aujourd’hui pour pasteur. Les ser- 
vices qu’il a rendus au diocese, et le grand 
nombre de pretres distingues qu’il a ele- 
ves a ses frais, me font un devoir de lui 
ofTrir ce tribut d’une juste gratitude. 

Ces progres si rapides consolaient le 
bon pasteur, et cependant il ne pouvait 
oublier que le Dieu, dont la charite pres- 
sait son ame , restait encore pour un grand 
nombre un Dieu inconnu , blaspheme , 
meprise peut-etre ! Son coeur en gemissait, 
et ses gemissements elaient dechirants 
comme sa douleur. Deux discours nous 
sont resles , ils prouveront son amour el 
sa foi. 

L’un et l’autre sont, sur les outrages au 
Dieu de l’Eucharistie : c’est dans les deuv 
une amende honorable qu’il prononcait 
triste, le cierge a la main, et dans les 
eirconstances les plus solennelles. Le pre- 
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mier fut a 1’ occasion de la fete de la Re- 
paration. 

« Agneau de Dieu , qui avez porte sur 
« vous les peches du monde , qui avez 
« souffert la mort pour le racheter , et 
« qui lui donnez en nourriture votre chair, 
« et votre sang en breuvage , vous etes 
« digne de recevoir honneur, gloire et 
« benediction! 

« Combien sont criminels , helas ! ceux 
« qui tirent de ce mystere de votre mise- 
« ricorde et de votre amour, 1’ occasion 
« de vous outrager! De quelle peine ne 
« sont pas dignes ceux qui ne craignent 
« pas d’abuser ainsi de la victime de pro- 
« pitiation ! Eh ! quelle autre victime sera 
« done offerte pour nos peches, si nous les 
« commettons ainsi volontairement contre 
« la seule hostie capable de les effacer? 

« Nous avouons , Seigneur , et nous 

confessons devant vous nos propres ini- 
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« quites , et celles de tout ce peuple qui 
« vous entoure. Oui, mon Dieu, nous vous 
« avons offense par nos communions peu 
« ferventes , par notre peu d’empresse- 
« ment a vous recevoir en cet auguste 
« mystere, par notre peu de respect en 
« vous rendant nos adorations : dirai-je 
« encore, notre manque de foi } notre tie- 
« deur , nos immodesties , nos irreveren- 
ce ces ? Tous ces peches s’elevent contre 
« nous , 6 mon Dieu , et leur voix accusa- 
« trice nous fait craindre les redoutables 
« traits de votre justice. 

« 0 vous , notre divin maitre , vous , 
« qui comprenez toute la grandeur et toute 
« l’enormite de nos fautes, donnez a notre 
« ame la douleur, doimez a nos yeux des 
« larmes assez abondantes pour les effa- 
ce cer devant les yeux de votre pere. 

cc Prostemes a vos pieds , nous voici 
« rougissant de nos peches , gemissant des 
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« peches de nos freres , et nous accusant 
« tous ensemble d'ingratitudeenversvous. 
« 0 Sauveur ! ne nous condaranez pas , 
« ne nous soyez point un objet de frayeur; 
n vous, qui etes notre esperance, ne nous 
« traitez pas selon la rigueur de votre jus- 
« lice , mais bien plutot selon letendue 
« de vos misericordes. 

« Oui , mon Dieu , nous voudrions re- 
« parer tous nos crimes ; mais incapables 
« par nous-memes de vous en offrir une 
« digne reparation , nous implorons seu- 
« lemenl votre misericorde pour nous et 
« pour tous les coupables ; nous voudrions 
« avoir toutes les lumieres des anges et 
« des hommes pour vous mieux connaitre 
« en ce divin mystere, toute l’ardeur des 
« Seraphins pour vous aimer davantage , 
« toutes les voix du monde pour vous 
« louer plus parfaitement , et afin que nos 
« adorations et nos douleurs vous soient 
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« plus agreables, souffrez que nous les 
« unissions a la douleur que vous avez 
« ressentie sur le Calvaire , en vous faisani 
« victime des peches du raonde? 

« Nous vous rendons , Seigneur * el 
« pour tani de cbretiens indifferenls qui 
« vous les refusent , el pour taut de profa- 
« nateurs qui vous outragent, l’honneur, 
« la louange el l’amour qui vous sont dus 
« dans ce sacreruent de nos autels. » 

Un autre jour etait encore fixe par 
M. Malbesie, pour 1’ expression des memes 
sentiments de douleur de son ame , a la 
petisee des outrages que recoit Jesus-Christ 
en son sacrement adorable , et je me gar- 
derai bien de laisser ecbapper cette nou- 
velle preuve de son tendre amour pour le 
Dieu de nos autels. 

Ce jour etait celui qui termine chacune 
de ces annees qui , selon l’expression d<‘ 
saint Francois de Sales , courent , a la Jile , 
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imperceptible merit les unes apres les au~ 
tres , et en devidant leur duree , devident 
notre vie , et jinissant , Jinissent aussi nos 
jours. A cette epoque surtout , il y a re- 
flexion a faire et grace a demander a Dieu , 
car un long temps s’est ecoule , et quel 
usage de ce temps ? 

La encore , triste , la lumiere a la main , 
les genoux en terre , le coeur rempli d une 
sainte frayeur, M. Malbeste jetait dans 
l’ame de ses paroissiens ces lugubres et 
dechirants accents d’une douleur pro- 
fonde : 

« Nousterminons, 6 mon Dieu , l’annee 
« que votre bonte ineffable nous avait ac- 
« cordee pour travailler a notre salut, 
« multiplier nos bonnes oeuvres , et obte- 
« nir de nouveaux titres a 1’ heritage que 
« vous nous avez acquis au prix de notre 
« sang. Mais , helas ! avons-nous repondu 
« selon vos desirs a vos divines misericor- 
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« des? Avons-nous fait un saint usage des 
« graces que vous avez daigne nous prodi- 
« guer ? Avons-nous employe , suivant les 
« vues de votre sagesse , le temps que vous 
« avez mis a notre disposition pour vous 
« le' consacrer ? 

« Seigneur, lorsquenous jetons lesyeux 
« sur la conduite qtie nous avons tenue 
« durant ces jours qui viennent de dispa- 
« raitre, j’oserai dire meme durant tous 
« les jours que nous avons deja passes sur 
« cette terre, quels reproches n’avons-nous 
« pas droit de nousadresser? Devant vous. 
« 6 mon Dieu ! nous avouons que nous 
« avons commis l’iniquite ; humilies en 
u votre presence, nous deplorons notre 
« tiedeur dans votre service , notre negli- 
« gence dans la priere , nos irreverences 
« dans vos temples saints ; prosternes a vos 
« pieds , nous gemissons profondement 
« des infidelites de notre conduite envers 
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« vous, de Tabus de vos graces, du mepris 
« de vos saintes inspirations , peut-etre 
« raeme de la profanation de vos sacre- 
« ments. 

« Nous rlous rappelons , Seigneur, avec 
« cette douleur qu’exigent leur multitude 
« et leur etendue, ces peches que nous 
« vous confessons , nous repassons toutes 
« ces annees dans l’amerlume de notre 
« ame , et nous vous les exposons avec 
« cette sainte indignation contre nous- 
« memes , que concoit et doit concevoir 
« lout homme qui peche contre vous . 

« Mais vous etes un maitre plein de ele- 
ct mence, 6 Seigneur, et vous ne voulez 
« pas la mort du peeheur; ce qui plait a 
« votre coeur de pere, e’est Lien plutot sa 
a conservation et sa vie. 

« Oui , Seigneur , vous agreerez ces 
« sentiments d ames repentantes de leurs 
« crimes , leurs sinceres resolutions de re- 
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« parer tant d’infidelites passees , et leur 
« disposition de se consacrer entierement 
« a votre service dans la suite des annees 
« qu’elles tiendront de votre bonte. 

« Oh ! que ne pouvons-nous faire revi- 
« vre celles que vous nous avez confiees 
« et que nous avons donnees au monde ! 
« elles devaientetre, 6 Dieu, des annees de 
« vertu , et nous en avons fait des annees 
« de plaisirs! Secondez done aujourd’hui 
« par votre grace le dessein oil nous som- 
« mes de racheter les jours mauvais , et 
« d’ employer desormais a vous aimer le 
« temps que vous nous donnez pour ac~ 
« querir les eternelles recompenses de l’a- 
« inour. 

« Chacun de ces moments que vous 
« nous accordez est une semence d’im- 
« mortalite ; faites done , 6 vous , qui etes 
« notre Dieu et notre Pere , faites qu’aides 
« de votre grace, nous multipliions nos 
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a bonnes oeuvres, nous amassions de nou- 
« veaux merites , et ajoutant ainsi un eclat 
« toujours nouveau a 1’ eclat de notre cou- 
« ronne , nous arrivions a ces annees sans 
« fin qui devraient faire des ici-bas notre 
« occupation unique , comrae elles feront 
« notre unique bonheur au sejour de la 
« gloire. » 

Interprets des voeux duSauveur, M. Mal- 
beste allait en quelque sorte frappant a la 
porte du coeur de chacun de ses paroissiens 
le demandant pour son Dieu : donnez , 
vous qui etesjeunes, donnez a Jesus-Christ 
votre coeur innocent, et il le gardera 5 
donnez , vous qui etes a vances dans la vie, 
donnez a Jesus-Christ votre coeur embar- 
rasse des affaires du monde, etil le benira ; 
donnez , vous qui voyez deja s’ouvrir a vos 
yeux les portes de l’eternite , donnez a 
Jesus-Christ votre coeur oil s’eteignent in- 
sensiblement les derniers rayons d’une 
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vie passagere , et il le couronnera de ses 
immortelles clartes dans la vie qui ne Unit 
pas ; tous enfin , ecoutez la voix qui vous 
dit : Mon fils , donnez-moi votre coeur; et 
quand , dociles a la tend re invitation de 
leur pasteur, de nouveaux fideles venaient 
se rendre a Jesus-Christ et participer as on 
divin banquet, son coeur tressaillaitde joie, 
sa figure venerable resplendissait de bon- 
heur, on eut dit la lumiere eclatante de 
Dieu sur la face de Mo'ise. 

Monseigneur de Quelen, dont ce diocese 
gardera longtemps le precieux souvenir, 
disait un jour ce mot touchant a un pretre 
qui, par sa piete et son zele, avait opere le 
bien le plus grand dans une paroisse au- 
trefois delaissee : Un bon pasteur a passe 
par ici! Appliquons ce mot a M. Mal- 
beste 5 il resume son eloge. 
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Cliarite dc M. Malbesie. — Son tele pour l’enl'ance. 
— M. l’abbe Landrieu. — Discours & l’occasion de la 
premiere communion des enfants de sa paroisse. — 
Renovation des vceux du Bapl&ne. — Son amour 
pour les pauvres. — Etablissement de la Confrerie 
de la Sainte-Vierge et du Mois de Marie. — Discours 
sur les vertus de Marie. 
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Au milieu de toutes ses sollicitudes pas- 
torales , son coeur avait encore embrasse 
dans une particuliere affection , les deux 
classes de sa paroisse les plus nombreuses 
et les plus aimees du Dieu , modele des 
pasteurs : les enfants et les pauvres. 

II aimait l’age de l’enfance , cet age de 
1’ innocence , et comrae son maitre adora- 



H6 

Lie , il laissait venir a lui les petits enfants , 
il les benissait , il leur adressait de dou- 
ces exhortations a l’amour de l’enfant 
Dieu , et quand la position de fortune de 
lcurs parents ne leur permettait pas de les 
placer, ou de faire pour eux les frais d’une 
education convenable , lui-meme , il en 
prenait la charge : semblable au pere le 
plus tendre , il les liabillait , il payait leur 
apprentissage , il subvenait aux depenses 
quc necessitait leur instruction dans les 
ecoles : il semblait que sa fortune fut la 
fortune de toute sa paroisse. C’est ainsi 
que, pendant plusieurs annees et au prix 
de sacrifices multiplies , il se chargea de 
payer la pension de six enfants pauvres , 
de families honnetes et d* lieu reuse espe- 
rancc. 

Les traits de sa charite sont infinis. 

Une jeune fille , que des parents peu 
clneticns avaient elevee dans foubli de 
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Dieu , avait atteint sa treizieme annee , et 
s’etait mise sous sa protection patemelle 
pour faire sa premiere communion. II la 
place dans une maison , dont la maitresse 
s’engage , moyennant une somme conve- 
nue , a l’instruire de son etat et a la pre- 
parer a cet acte de religion. Sur ce point, 
1’ engagement ne s’execute pas. Le bon 
pasteur, qui veillait sur sa brebis, la retire 
aussitot de ces mains infideles, et la place 
dans sa propre maison , oil , pendant cinq 
mois , ce saint vieillard lui-meme , aide 
des personnes qui l’entourent , la prepare 
a sa premiere communion et la donne 
ainsia son Dieu, pleine d’innocence et 
protegee par sa cliarite. 

Une autre fois, se presente chez lui une 
femme pauvre , abandonnee de son mari 
joueur et debauche, et laissee dans la mi- 
sere avec quatre enfants, jeunes encore. 
Le murmure , le decouragement, le deses- 
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poir s’etaient empares de son arae ; une 
pensee funeste l’avait traversee , mais Dieu 
offre a son esprit la pensee consolante 
de son pastcur, elle la saisit avec recon- 
naissance 5 elle accourt , elle lui raconte 
son chagrin : Pi'enez courage, mon enfant, 
lui repond M. Malbeste , Dieu ne delaisse 
jamais ceux qui se confient eii lui. II voulut 
etre sa providence et celle de ses enfants. 

On dit qu'un jour un saint pretre , fon- 
dateur d’une maison d’asile pour l’en- 
f a nee . se trouvait sans ressources pour les 
hesoins de la journee. Plein de confiance , 
il se rend , calme et tranquille , a la cba- 
pelle de la maison , approche de l’autel , 
et frappant doucement du doigt sur la 
j)orte du tabernacle , il ne dit que ce mot : 
Seigneur, vos enfants out faim. Il se retire. 
Dieu l’avait entendu , et des secours im- 
prevus font succeder la joie a l’inquietude. 

M. Malbeste a eu aussi son recours vers 
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Dieu : Seigneur, voila qualre enfants dans 
la peine , ayez pitie de leur sort ! La Pro- 
vidence multiplia les secours pour re- 
conipenser la chari te de son ministre. 
Deux de ces innocentes creatures com- 
mencent leur elat a ses frais , et les deux 
autres , jeunes filles modestes et vertueu- 
ses , furent confiees a la direction d’une 
dame respectable , a laquelle , cliaque 
mois , est remis par ses mains cliaritables 
le prix des talents qui doivent assurer leur 
existence et leur bonheur. 

Un amour aussi tendre pour les enfants 
demandait necessairement toute son atten- 
tion sur 1’ education religieuse , qui est , 
pour eux, d’une importance si grande. 
On peut dire , en quelque sorte , que la est 
tout leur avenir. A cet age les impressions 
sontsi vives! II voulaitqu’on leur fit aimer 
la religion; en meme temps qu’il fallait re- 
veler a leurs jeunes intelligences un Dieu 
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puissant et majestueusement enveloppe de 
mysteres, il voulait qu’on ouvrit leurs 
ames aux consolations salutaires de la 
pensee des misericordes divines : son desir 
fut rempli. 

Les pretres qu’il s’etait associes com— 
prenaient , comrae lui , tout le prix de 
cette premiere education , et ils deploye— 
rent un zele louable , dans des cate- 
chismes pleins d’interet et d’utilite. Je 
veux encore citer, parmi ces pretres, le 
nom d’un homme qui a laisse , dans le 
clerge de Paris , d’edifiants et lionorables 
souvenirs; M- l’abbe Landrieu se faisait 
remarquer par l’onction de sa parole , et 
par un talent facile autant que solide. 
Tour a tour vicaire a Sainte-Elisabeth , 
aumonier des dames de la Legion-d’Hon- 
neur, rue Barbette , cure de Sainte-Valere, 
on peutdire, avec verite, de lui, qu’il a 
passe sur la terre en faisant le bien. 
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Pour un pasteur qui ne respire que l’a- 
vancement de ses paroissiens dans la pra- 
tique de l’amour de Dieu , il est de ees 
emotions suaves qui consolent avec abon- 
dance des peines les plus grandes ; telles 
sont celles que donnent la conversion des 
pecheurs et l’accroissement de la piete dans 
les ames; telle est surtout celle que pro- 
cure le jour d’une premiere communion. 

M. Malbeste en faisait, chaque annee, 
la douce experience , et alors il epancbait. 
avec effusion les sentiments de son ame. 

Un jour de cette solennite imposante et 
pleine de cbarme , il allait , pour la pre- 
miere fois , donner a ses enfants reunis au 
pied des autels leDieuen qui reside, la ple- 
nitude dela charite, lorsqu’au milieu d’un 
silence profond, et d’une' voix que rendait 
plus douce encore le sentiment d’amour 
qui pressaitson coeur paternel, il prononca 
ces paroles si capables de les toucher : 
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« Dites a lafille de Sion, voicivotre mi 
« qidvient a vous pie in de mansuetude. 
« Ges paroles du Prophete appliquees par 
« l’Eglise a 1’ entree triomphante de Jesus- 
« Christ dans Jerusalem , nous les appli- 
« querons, ines enfants, a la .venue du 
« Sauveur en vous; nous vous d irons done : 
« Enfants , voici votre Roi , votre Dieu qui 
« vient a vous plein de bonte , de dou- 
« ceur et d’amour; et sans doute, ainsi 
« que ces peuples qui se livraient a des 
« transports de joie , et faisaient retentir 
« Fair de leurs cris de gloire afin de ce- 
« lebrer la venue du Messie , vous , bien 
« plus heureux que ces peuples , vous vous 
« livrerez a la plus sainte allegresse , puis- 
« qu’enfin est arrive ce jour tant desire , 
« oil pour la premiere fois votre Dieu va 
« se donner a vous. 

« Ecriez-vous done avec les Juifs : Ho- 
« sanna au fils de David! ou plutot ecriez- 
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« vous avec l’heureuse mere de Jean-Bap- 
« tiste : Eh! d’ou me vient ce bonheur, 
« que mon Seigneur daigne venir a rnoi? 
« Qui suis-je pour obtenir une aussi pre- 
« cieuse faveur , moi qui n’ai jamais su 
« que vous offenser , 6 mon Dieu ? 

a. Jesus j je voudrais vous exprimer ce 
« que j’eprouve en ce moment , car il me 
« semble que du fond de ce tabernacle 
« ou , vous aceommodant a ma faiblesse , 
« vous temperez F eclat de votre majeste 
« sous l’humilite des voiles eucharisti- 
« ques 5 oui , il me semble que vous me 
« demandez si je vous aime , et moi je 
« vous dirai comme votre apotre : 0 vous, 
« qui lis£z au plus intime de nos ames , 
« ne voyez-vous pas que je vous aime ? 0 
« amour de mon Dieu , ne me faites pas 
« languir! 

a A la vue des effrayantes merveilles du 
« Sinai , les Israelites , remplis de crainte, 
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« avaicnt crie a Mo'ise : Parlez a Dieu 
« vous-meme , car si Dieu nous parle, nous 
« mourrons ; mais aujourd’hui , plus de 
« terreur , et nous vous disons : 0 Sau- 
ce veur , venez et parlez , parce que vos 
« enfants vous ecoutent. 

cc 0 divin Jesus! je viens d’etre l’inter- 
cc prete des sentiments qu’eprouvent ces 
« jeirnes coeurs , en qui vous allez venir 
« pour la premiere fois. Maintenant, k 
« moi de vous parler en pere ; d vous , 
« qui , dans les jours de votre vie mortelle, 
« vouliez qu’on laissat approcher les en- 
« fants de votre personne adorable; vous, 
« qui les preniez avec bonte dans vos bras, 
« qui les pressiez avec tendresse sur votre 
cc cceur ; ah ! reoevez ccux que nous vous 
cc presentons aujourd’hul , et que nous 
cc avons disposes pour etre admis a votre 
a festin sacre. Revetez-les de la robe nup- 
* tiale ; parez-les des attraits de l’inno— 
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« cence 5 ce sont de jeunes plantes que 
« nous avons cultivees pour feeonder le 
« champ de Tfiglise; vous les arroserez 
« de votre sang , vous les engraisserez de 
« votre chair divine , elles croitront ainsi 
« sous vos yeux , et elles produiront des 
« fruits de salut. 

« Puissent ces enfants se rendre dignes 
« de tant de bienfaits , et meriter un jour 
« le bonheur qui ne finit pas , et dont vo- 
« tre sacrement est le gage ! » 

II est, dans l’Eglise, un de ces usages 
que la piete a fait naitre et qui jamais ne 
s’observe sans imprimer dans l’ame une 
douce emotion de plaisir ou la triste pen- 
see d’un bonheur detruit : c’est la renova- 
tion des voeux du bapteme faite a la cha- 
pelle des Fonts. La, est l’ange du Seigneur, 
et c’est Tange du souvenir, avec la joie 
pour les uns et pour les autres la douleur ; 
parce que la Dieu nous recut enfants et 

16 
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nous couronna de sa grace ; la , l'Eglise 
nous revetit du vetement d’ innocence , el 
nous donna le droit de participer a tous 
ses biens ; la , marques au front du signe 
de la croix , nous avons pris Jesus-Christ 
pour chef, et le nom de chretiens nous a 
engages a sa suite. 

Elle est done bien loucbante la pensee 
qui a inspire de reunir ainsi ces enfants 
en un jour de parfaite innocence , pour 
renouveler les promesses faites en leur 
nom , a ce moment supreme oil l’eau re- 
genera trice coula sur eux. 

M. Malbeste savait profiter avec art de 
ces lieureuses circonstances , et toujours 
de sa bouche sortaient les paroles les plus 
pieuses et les plus paternelles. 

« Ob! qu’il est bien juste que nous 
« vous aimions , 6 mon Dieu ! 6 monpere ! 
« puisque vous nous avez tant aimes le 
« premier; car apres etre morts au peebe, 
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« comment y vivre encore ? Faites done , 
« 6 Dieu, que jamais nous ne soyons ca- 
« pables doublier qu’en recevant le bap- 
« teme du Sauveur, nous nous sommes 
« depouilles du vieil homme qui se cor- 
« rompt en nous , de jour en jour , et 
« qu’ainsi depouilles , nous avons ete re- 
« vetus de 1’ homme nouveau, qui est 7e- 
u sus-Christ meme. Pourquoi done aime- 
« rions-nous encore le monde et tout ce 
« qui est du monde : pensees coupables , 
« desirs coupables , et coupables plaisirs ? 
« Ne sommes-nous pas le bien propre de 
« deDieu! 

a Enfants cliretiens, promettez done a 
« Jesus-Christ de suivre sa doctrine , de 
« garder ses commandements , de pra- 
« tiquer ses vertus , et en remplissant ainsi 
« tous vos devoirs , de perseverer, aides 
« de sa grace , dans tout ce qui touche a 
« la piete chrelicnnc. Vous le ferez , je 
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1’cspere , et vous en garden le precieux 
souvenir; car s'il venait 4 sellacer de 
voire esprit , que lout ce lieu deposerait 
crucllement centre vous! ce saint chrd- 
me qm vous donna la consecration d’en- 
dc Dieu « T-c vous aurez pro- 

'anc;ce ciergeavotre main, image de 
qur a brille dans vous , et que vous 
r; rCZ ** s ’ dt «"dre ; ce vdtemen, 
d ° nl on vous couvrit coinme 
SJ mb ° Ie de VOtre innocence, et que vous 
aurez md.gnement souilld; ces fonts 
naptismaux , ces autels, ces pretres , ces 
jnerres memo , lout aurait voix centre 
VOUS, tout cr.erait condemnation ! 

« Mats eloignons ces tristes pensees de 
noire esprit: il va ut mieux esperer q„ c 
vous persevererez en vos resolutions 

T V0US la grace de votre 

liapteme, etqu’a l'exemple de 1’enfan, 

" ’ V0US croitrez on sagesseet en verfu 
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« en presence de Dieu , comme en pre- 
« sence des hommes , jusqu’a ce que dans 
« le ciel vos fronts rayonnent de Timmor- 
« talite que vous meriteront cette say esse 
« et ces vertus. » 

Image de Dieu dans l’amour qu’il por- 
tait aux enfants que, durant sa vie mor- 
telle , Jesus-Christ ainxa si tendrement , 
M. Malbeste devait aussi, et comme natu- 
rollement , s’attacher cn pere a ces etres 
delaisses dans le monde, sans honneur, 
sans ressource, sans consolation. Les pau- 
vres etaient pour lui Jesus-Chrit meme , 
et il serait difficile de dire tout ce qu’il y 
avait en son coeur d'affection et de bien- 
veillance pour eux. 

Cependant il y a de ces faits qui pei- 
gnent tout le caractere d’un liomme , et 
dans les traits que j’ai a citer, au sujet de 
sa cliarite pour ces membres souffrants de 
l’Homme-Dieu, il faut y reconnaitre lc 
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caractere d’une a me si noble, le cachet 
d’une vertu si parfaite , que je ne puis en . 
verite les passer sous silence. 11 n’est pas 
d’ailleurs de plus infaillible moyen de faire 
apprecier justement celui dont on ecrit la 
vie , que de le representer dans ses acles 
ou dans ses propres paroles. 

C’etait a l'un de ces jours oil , fidele a la 
sainte coulume qu’il avait etablie, et que 
ses successeurs , hcriliers de sa bienfai- 
sance , ont toujours continuee depuis lui , 
ce pere de tous les infortunes distribuait a 
cliacun des pauvres de sa paroisse le pain 
qui les nourrissait. Pendant qu’il leur 
adressait de touchantes paroles , et que 
sa main charitable leur donnait son au- 
mone , on lui annonce que des personnes 
de la plus haute distinction se trouvent 
dans ses appartements et desirent lui 

Un de ces homines du monde qui ne 
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connaissent de grandeur veritable que 
celle de la naissance , de la fortune ou de 
* la reputation , eut vole sans retard oil l’ap- 
pelaientces grands de la terre. Un pauvre ! 
il est si peu de cliose dans l’ordre des pen- 
sees humaines ! Pour comprendre sa gran- 
deur, il faut penetrer dans la pensee de 
Dieu , et cette pensee est cacliee au monde; 
c’est que le pauvre est un autre Jesus- 
Christ. 

Plein de cette grandeur de la foi , aupres 
de laquelle disparaissent toules les gran- 
deurs des homines, M. Malbeste repondit 
par ce mot si digne de sa foi et de sa cha- 
rite: — Priez ces personnes de m* attendee , 
car mes pauvres ont faim , et eux ds ne 
peuvent attendre. Et tous ces pauvres s’en 
allaient , et se disaient avec attendrisse- 
ment les uns aux a ut res : Vavez-vous en- 
tendu ? Oh! voila ce qui s'appelle etre pere 
des malheureux ! 
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Cetait bien le nommer, puisqu’il avait 
pour eux tous les sentiments d’un bon pere 
pour ses enfants , comme eux ils l’aimaient 
en enfants qui clierissent un pere ! 

On se souvient de ce trait d’admirable 
confiance de cette femme malade qui vint 
un jour a Jesus-Christ , se disant en elle- 
raeme : si je toiichc seulernent le bord de 
son vdtemenl je semi guArie. Cette con- 
fiance de 1’hemorro'isse attaeliait , en quel- 
que sorte , aux pas de celui qui se faiait 
gloire d’etre l’image du Sauveur dans son 
amour pour le malheur, tous les pauvres 
de sa paroisse ; ils lui pressaient les mains , 
ils touchaient sa soutane , ils l’accompa- 
gnaient de leurs benedictions , ils lui de- 
mandaient le pain promis de Dieu pour 
chaque jour, et la main de leur provi- 
dence terrestre s’ouvrait toujours pour le 
1 eur acccorder 

En verite, vons donnez irop aux pau- 
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ores , lui dit une fois une personne amic, 
bientot voils verrez qua peine il vous ex- 
tern tie quoi vivre voas-merne ; et de eel 
air gracieux qui charraait tant en lui, il 
repondit a ce reproclie qui faisait toutefois 
son plus bel eloge : JSe craignez jamais 
pour moi , car Dieu pourrait-il me man- 
quer? cVailleurs an pretre en a toujours 
assez pour ses propres besoitis. 

Que j’aime a contempler cet ange de 
Dieu,M. Malbesle, allant lui-meme porter 
aux pauvres l’aumone qui doit lessoutenir 
dans leur misere , entrant en leur humble 
derneure , exhortant les parents , benissant 
les enfants , prenant interet aux pcines des 
uns , souriant de plaisir au langage inno- 
cent , comme aux jeux des autres ! Que 
j’aime a le voir rentrer dans son presby- 
tere , fatigue de ses visites, raconter le ' 
bonheur qu’il a eprouve , dire la recon- 
naissance des malheureux auxquels il est 

il 
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alle offrir des consolations , et disposer 
pour chaque jour de nouveaux bienfaits , 
de nouvelles fatigues et de nouvelles 
graces. 

Pendant plus de dix annees , j’ai recu 
de lid des secours quimont aideedans ma 
nusere, me disait un jour une femme in- 
digente, en me parlant de M. Malbeste , 
et jamais il ne m’a donne son aamone sans 
un mot bienveillant sur ma sante , et sans 
rn exhorter a souffrir pour le bon Dieu. 

Mais puisque je passe en ce moment en 
revue chacun des titres de M. Malbeste a 
l’edification publique, dois-je oublier cet 
amour si tendre qui remplissait son eoeur 
pour celle que l’Eglise appelle avec tant 
de verite la mere des pauvres , et que lui- 
meme , des son enfance , il appelait sim- 
plement sa mere ? 

On se souvient desa confiance filiale et 
constante en Marie , au niilieu des epreu- 
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ves cruelles dans lesquelles se passerent les 
jeunes annees de son sacerdoce. 

C’etait doja pour lui un immense bon- 
beur, que de voir prosperer dans sa pa- 
roisse la devotion par excellence du saint 
Sacrement de l’autel ; cependant il lui 
manquait encore une satisfaction pour 
completer sa joie. Marie le pressait aussi 
de son amour, et il voulait que son nom 
sacre se joignit a l’adorable nom de son 
fils dans les liommages de ses paroissiens , 
comme ils etaient unis dans les sentiments 
de son ame reconnaissante. Il concut done 
la pensee de laisser a sa paroisse un signe 
permanent de son devouement a la Mere 
de son Dieu , en formant une assemblee 
d’ames fideles et tout partlculicrement 
consacrees au service de Marie. Pour leurs 
obligations, elles s’engageraient a l’imita- 
tion des vertus de celle qui devenait ainsi 
leur protectrice speciale ; pour leur gloire, 
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elles se revetiraient publiquemeut de sa 
livree. 

Ceite pensee une fois concue devant 
Dieu , M. Malbeste la mit a execution , et , 
l’annee 1818, se fonda , sous sa direction, 
la Confrerie de la Sainte-Vierge , associa- 
tion de jeunes personnes vertueuses , qui , 
sous l’etendard de Marie , s’est agrandie 
jusqu’a ce jour, toujours nonibreuse, tou- 
jours edifiante , et aujourd’hui dirigee 
par la sage administration d’un pretre que 
notre bon cure connut enfant, qu’il vit 
croitre sous ses yeux dans la pratique 
des vertus cliretiennes, et qu’il aima jus— 
qu’a son dernier instant. 

Ce premier pas de 1’ institution de la Con- 
frerie de la Sainte-Vierge en amena bien- 
tot un autre qui en etait la consequence : 
le mois de Marie. II etait si doux pour son 
eoeur de pouvoir, au moins en partie, rea- 
lise!' le vceu qu’il avait forme autrefois , 
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d’etendre de tout sou pouvoir le culte de 
la Vierge , mere de Jesus. 

Le meme sentiment qui inspira aux ser- 
viteurs de Marie la pensee de l’honorer 
chaque jour par quelque pratique parti- 
culiere , chaque semaine par un jour dedie 
a son culte, chaque mois par ia celebra- 
tion de quelqu’un de ses mysteres , les 
porta aussi , dans ces demiers temps , a 
lui consacrer chaque annee un mois tout 
entier , et ils choisirent , pour cet effet , le 
mois du reveil de la nature , le mois des 
fleurs. le mois de mai. Ce mois , d’ail- 
leurs , n’etait marque par aucune fete 
particuliere en l’honneur de Marie. 

Cette devotion prit naissance a Rome 
dans le cours du siecle dernier , et bientot 
elle se repandit dans l’ltalie entiere : a son 
exemple, la France l’adopta ; mais les jours 
mauvais qui s’etaient leves surelle, ne lui 
permirent pas de lui donner de grands 
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developpements. Ce fut avec le calmeque 
reparut la devotion du mois de celle que 
l’Eglise a saluee avec lant de cliarme du 
nom de Mere de la paix. 

Le succes le plus merveilleux couronna 
la piete des fideles, et, pour temoigner a 
toute la catholicite le bonheur qu’ils eprou- 
vaient de ces heureux fruits , autani que 
leur desir de contribuer de tout leur pou- 
voir a l’accroisseruent de la gloire de Ma- 
rie , les souverains pontifes ouvrirent pour 
celte OEuvre les tresors spiriluels de l’fi- 
glise , et l’enricbirent de differentes in- 
dulgences. 

Serviteur devoue de Marie, M. Malbe&te 
ne pouvait rester indifferent a cet elan 
presque universel , et sa paroisse s’ouvrit 
aux pieuses pratiques de cette devotion. 

Un jour que ce mois touchait a la fin , 
il voulut en terminer lui-meme les tou- 
cbants exercices. Marie ! ce fut la tout son 
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texte et tout son entretien ; Marie , modele 
parfait offert par Dieu a noire imitation. 

11 ne pouvait ainsi mieux entrer dans 
I’ esprit de la religion , consistant a imiter 
ce que nous faisons l’objet de notre vene- 
ration , et dans l’esprit de la fete du jour, 
qu’en montrant, dans Marie et les saints, 
des voix qui nous appellent a marcher 
sur leurs traces. 

Ecoutons-le parler : 

« Qu’ils devaient etre transports d’ad- 
« miration ces heureux Juifs qui eurent le 
« bonheur d’ entendre celui qui est la sa- 
« gesse de Dieu rneme , et d’etre les te- 
« moins de ses merveilles ! II ne faut done 
« pas s’etonner du ravissement de cette 
« femme d’Israel qui s’ exhale par ce cri si 
« naturel au coeur d’une mere , car elle 
« devait l’etre : Que bienheureuses sont les 
« entrailles qui vous ont porte! que bien- 
« heureux est le sein qui vous a all ai tel Oh! 
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« oui , sans doute elle etait heureuse cette 
« divine mere du Sauveur , d’avoir ainsi 
« porte celui qui venait racheter le monde; 
« mais bien plus heureuse , dit saint Au- 
« gustin , s’appuyant sur la reponse de 
« Jesus-Christ , bien plus heureuse de ba- 
it voir porte dans son coeur ! heureuse de 
« lui avoir donne le lait de ses chastes ma- 
il melles ; oui , mais bien plus encore d’a- 
« voir accompli la volonte du Pere celeste ! 

« heureuse d’avoir ete choisie parmi les 
i< creatures pour etre celle en qui devait 
<c naitre le Messie j oui, encore, maisenfin 
« bien plusheureused’ avoir justifiecechoix 
« du Seigneur par sa fidelite et ses vertus ! 

« De ces paroles de Jesus-Christ et d’un 
« Pere de l’Eglise , que faut-il conclure , 
ii sinon la stride obligation ou nous som- 
it mes de retracer en nous les vertus dont 
« elle est, apres Jesus, le plus parfait mo- 
« dele. 
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« II lui avait ete donne de comprendre 
« que le don celeste de la chastete est l'i- 
tt mage la plus parfaite de la saintete de 
« Dieu , et l’holocauste le plus agreable 
« qu’une creature puisse offrir au Sei- 
« gneur. Elle fit done a Dieu 1’ofTrande 
« volontaire de son corps et de son esprit, 
« et quoique revetue d’une grace toute 
« speciale , quelles precautions ne la vit- 
« on pas prendre pour la conservation de 
« son precieux tresor! Quel soin a s’eloi- 
« gner des dangers du monde ! Jamais 
« Marie n’entra dans le commerce du 
« siecle •, jamais elle ne cherclia les com- 
« pagnies amies des joies bruy antes ■, ja- 
« mais elle ne trouva de charmes dans les 
« divertissements et les plaisirs ; un ange 
« lui-meme trouble sa belle ame : e’est 
« que son commerce unique etait avec 
« Dieu , et ses seuls entretiens etaient au 
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« ciel. 
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« Et cette cliarite allurne en son ame un 
« amour si grand pour son Dieu , qu’elle 
« s’ off re a lui sans reserve, ne retranchant 
« rien de son sacrifice, ne retenant rien de 
« son holocauste ; elle rompt tous les liens 
« qui pouvaient l’attacher au monde, elle 
« oublie son peuple et la mat son de son pere, 
« et Dieu devient son unique partage , l’u- 
« nique centre de ses affections. Heureuse 
« Vierge , dont les yeux ne se leveront 
« plus que pour contempler son eternelle 
« beaute , dont les mains n’auront plus de 
« mouvements que pour des actions qui lui 
« soient agreables , dont la bouche ne s’ou- 
« vrira plus que pour le louer et le benir, 
« dont fame, en un mot, n’aspirera plus 
« qu’a l’aimer ! 

« Dieu est sur son coeur comme un sceau 
« precieux-, il en garde les avenues, et rien 
« n’en sort qui ne parle de ses grandeurs, 
« qui ne glorifie son saint nom, qui ne ce- 
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« lebre ses infinies misericordes. Le pro- 
« phete disait autrefois que la meditation 
« etait la flamme a laquelle s’allumait le 
« feu de son amour , et Marie a puise et 
« puise dans la priere la charite qui la 
« devore. 

« Oh ! qui pourrait dire les saintes ar- 
« deurs donl elle est embrasee , les douces 
« effusions de sa tendresse en presence de 
« son Dieu? Qui pourrait exprimer cet es- 
« prit d’ intelligence qui penetre en elle et 
« lui decouvre, dans la priere, les eternelles 
« verites ; cet esprit de recueillement et 
« d’attention qui la degage de toute vue 
« trop humaine et efface en son souvenir 
« toute pensee de la terre ; cet esprit do 
« contemplation qui occupe toutes les puis- 
« sances interieures de son ame, et la livre 
« tout entiere aux saintes meditations de 
« la bonte de son Dieu ? 

« Elevons done vers elle et nos veeux et 
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« nos coeurs; que n’avons-nous pas en effet 
« a esperer de sa protection puissante , et 
« de sa bienfaisante intercession ? Si Marie 
« n’exerce pas un pouvoir egal a celui de 
« Dieu , elle est du moms une avocate zelee 
« qui appuiera nos sollicitations ; si elle 
« n’est pas l’arbitre supreme des graces , 

« elle est une mediatrice puissante qui les 
« demandera pour nous; si elle n’exauce 
« pas nos voeux par elle-meme, elle est une 
« mere tendre qui les poriera au pied du 
« trone de son Fils ; et que pourrait-il re- 
« fuser a celle qu’il a comblee de ses dons 
« et qu’il a couronnee de sa gloire? 

« Yierge sainte, jetez sur nous un oeil 
« de bonte ; que par vous se repandent en 
« nos antes ces graces dont vous etes le ca- 
« nal , et que par votre divine entremise 
« encore , les pecheurs se convertissent ; 
« que les justes se maintiennent en la cha- 
« rite ; que tous enfin nous jouissions avec 
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« vous de la gloire, prix eternel de la 
« vertu. » 

Ces elans de piete , ces effusions de son 
amour etaient comme autant de traits qui 
allaient jusqu’au trone de Dieu , et de ce 
divin sanctuaire se repandaient sur la fa- 
mille du bon pasteur les benedictions les 
plus abondantes et les plus sensibles ; 
chaque annee s’accroissait a un tel point 
le nombre des fideles, quel’eglise, qui ne 
possedait alors qu’une nef et qu’un seul 
collateral a droite , ne pouvait plus suffire 
a leur affluence. 

Dieu lui vint en aide : il le recompensa 
amplement de ses oeuvres. 
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Agrandissement de i’eglise Sainle-Elisabetli. — M. Bel- 
lard. — M. Malbeste assisle aux derniers moments 
de ce magistral — Maladie de M. Malbeste. — Joie 
de sa convalescence. — Reconnaissance d’un de ses 
pauvres. — M. Malbeste songe a donner sa demis- 
sion. — II 1’annonce & son clerge. — Ses lettres a 
M* r de Queien. — Sa demission acceptee. — Sa re- 
trace. — Sa visite a I’lnstitution des Sourds-Muets. 
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M. Malbeste avait sollicite deM. le comte 
de Chabrol , alors prefet de la Seine , l’a- 
grandissement de son eglise. L’ interven- 
tion de M. Bellard, procureur-general du 
departement , et president de la fabrique 
de Sainte-filisabeth , lui fut pour cet effet 
d’un puissant secours , et les travaux com- 
mencerent des Tannee 1823. 
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On abattit le grand mur contre lequel 
etait adosse l'autel, et qui s’elevait a Ten- 
droit oil se trouve aujourd’hui la grille du 
choeur; la commenca lechoeur actuel. Un 
second collateral du cote gauche symetrisa 
avec l’ancien, et tous les deux se joignirent 
derriere l’ancien choeur, qui fut perce d’ar- 
cades. Une cbapelle dela sainteVierge pro- 
longea l’eglise, et laissa isole le maitre-autel . 
Quant au choeur des dames religieuses, il 
devint la chapelle de Sainte-filisabeth . 

M. Bellard, qui avait concouru avec tant 
dezele a cet agrandissement de sa paroisse, 
n’eut pas la consolation de jouir du succes 
de ses constants efforts ; il mourut le 6 juil- 
let 1826. 

Cet illustre magistrat etait ne a Paris en 
1761 , d’une familled’hono rabies artisans. 
Avocat , il se distingua dans plusieurs 
causes eelebres ' . La revolution le trouva 

• Voir la note n° 4. t 
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fidele a son devoir et a ses principes. A P res 
ces temps d’orage , M. Bellard reparut 
avec le plus grand eclat au barreau, et son 
nom s’attacha a toutes les affaires impor- 
tantes de ce temps. Louis XVIII lui donna 
des lettres de noblesse', etl’adjoignit aux 
membres de l’ordre de la legion d’hon- 
neur. A peine arrive a sa soixante-sixieme 
annee , il tomba malade , et , se sentant 
mourir, il s’empressa d’appeler M. Mal- 
beste, son venerable cure. Deja plusieurs 
fois il avait eu avec lui differentes con- 
versations religieuses , et a ses derniers 
moments , il desira recevoir les sacre- 
ments. Sa fainille etait rassemblee pres de 
son lit; a sa famille s’etaient joints sesdo- 
mestiques et jusqu’a ses portiers. M. Mal- 
beste entre ; un recueillement profond est 
dans l’assemblee ; en presence du Dieu qui 
va lui pardonner, etdontla misericordelui 

Voir la note n° 5. 
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prepare un adoucissement au dernier trajet 
de la vie a l’eternite, M. Bellard s’adresse 
an ministre du Seigneur, a ses soeurs , a 
tous ceuxqui l’entourent, demandant que, 
pour l’exemple , une grande publicite fut 
donnee aux sentiments dans lesquels il 
voulait mourir : 

« Mon pere , au moment oil je vais rece- 
« voir le corps de Jesus-Christ mon Sau- 
« veur, je medois de declarer que j'ai tou- 
« jours ete convaincu de la verite de la 
« religion chretienne. — Je suis ne chre- 
« tien , j’ai vecu et je veux mourir dans la 
« religion catholique , apostolique et ro— 
« maine. — J'ai commis une grande faute; 
« je n’ai pas eu le courage d'en remplir 
« toujours les devoirs. Qu’on ne croie pas 
« que ce soit eloignement ou lache deser- 
« tion de ma part , si , dans la pratique , 
« je n’ai pas mis la suite qu’exigeaient les 
« principes que j’ai constamment profcs- 
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« ses. C’est l’age des passions, c’est l’en- 
« trainement des affaires. 

« J’aurais du donner, je le sens, un med- 
ic leur exemple : je le devais comme dire- 
ct tien pour moi-meme , comme chef de 
tc famille pour les miens, comme maitre 
« pour mes domestiques. 

cc Al’avenir, je promets de remplir avec 
« exactitude tous mes devoirs de chretien. 
t< — Je demande pardon a mes bonnes 
« sceurs des petits chagrins et des con tra- 
it rietes que j’ai pu leur donner. Qu’elles 
« soient bien convaincues que mon cceur 
« y etait etranger. » 

Cette perte fut d’autant plus sensible 
pour le venerable cure de Sainte-Elisa- 
beth , qu’en le separant d’un ami elle le 
privait aussi d’un soutien puissant pour 
sa paroisse. 

Cepeudant Dieu protegeait son ministre, 
et sous cette protection , Sainte-Elisabeth 
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ne tarda pas a devenir une des plus inte- 
ressantes paroisses de Paris. 

Me permettra-t-on ici, en ma qualite de 
pretre du clerge de cette eglise, et a raison 
de mon titre d’enfant du meilleur des pas- 
teurs, de donner a M. Malbeste cet eloge 
que seul peut-etre il a droit de recevoir : 
c’est qu’il eut le talent et le bonheur de 
n’obtenir jamais de l’autorite archiepi- 
scopale que de jeunes pretres qui , sortant 
du seminaire et pleins encore de la ferveur 
de leur noviciat ecclesiastique , se facon- 
naient facilement a toutes les habitudes , 
comme au caractere de la paroisse. 

Guides en effet par les lumieres de son 
experience, autant qu’animes par la puis- 
sance de sa sainte vie , ils entraient aussitot 
avec joie dans cet esprit de famille, qu’en 
bon pere il avait pris a taclie d’etablir in- 
variablement dans son clerge. Dans tous , 
un seul cceur, une seule ame, un seul desir 
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pour le salut de leurs paroissiens : c’est que 
dans tous il y avail amour et reconnais- 
sance pour leur pasteur. 

II y a peut-etre en moi un certain or- 
gueil a rappeler ces souvenirs, mais ils 
sont glorieux pour la memoire de M. Mal- 
beste , je ne puis done me taire ; du reste, 
la gratitude est la qui me presse encore 
de dire toute sa bonte pour ses pretres , 
tout son zele a leur etre utile. 

Dans leurs peines , ami plein de ten- 
dresse , il les consolait ; dans leurs besoins, 
pere plein de sollicitude , il les soulageait ; 
dans l’exercice de leurministere, confrere 
plein de charile , il se plaisait a les aider, 
toujours prenant pour lui l’ceuvre la plus 
laborieuse et la plus difficile, toujours dis- 
pose a se fatiguer lui-meme pour leur epar- 
gner de trop grandes fatigues. 

Il avait appris a l’ecole du grand apotre, 
que celui qui est place a la tete de ses 

19 
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freres, doit se regarder comme l’un d’eux, 
loin de les trailer en maitre ! C’est pour- 
quoi , de ses pretres il en faisait ses amis , 
ses conseillers , ses confidents les plus inli- 
mes. Pour eux, le commandement le plus 
doux ; pour eux , les paroles les plus flat- 
teuses ; pour eux , les prevenances les plus 
dedicates. 

On a dit que ce sont les circonstances 
qiii font les homines ; j’ajoute que ce sont 
les circonstances qui montrent les vrais 
amis, et M. Malheste en vit naitre une 
( jui dut le consoler de son mal , par les 
preuves de bienveillance qu’il recut a 
ccttc occasion de toute sa paroisse. 

he 30 juin 1830 , a l’inslallation de 
M le cure de Montmartre, il cut une atta- 
que de paralysie. Cliacun trembla pour une 
vie si precieuse! Ses pretres pleuraient, les 
pauvres pleuraient, les riches pleuraient, 
et tous, prosternes devant Dieu, ils lui 
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demandaient leur pere , leur providence , 
leur ami. Froppez , et il vous sera owert, 
a dit le Sauveur. Eh bien, on frappa au 
coeur de Dieu , et Dieu ouvrit son coeur ; 
il en sortit la consolation qui passa bientdt 
dans toutes les ames ; le mal ceda a lant 
d’instantes prieres , et le bon pasteur put 
jouir a son aise de la consolation de voir 
toute l’etendue de l’affection qu’il avait 
inspiree. De toutes parts arriverent des feli- 
citations sur son retablissement, des voeux 
pour la continuation de sa sante; il semblait 
que chacun fut frappe dans lui , et que 
dans lui aussi chacun renfermat sa joie. 

Quelques mois apres la cruelle maladie 
qui faillit l’enlever a 1’ amour de sa paroisse, 
M. Malbeste eprouva de la maniere la plus 
sensible la reconnaissance d’un de ses pau- 
vres , et ce trait de gratitude fut pour son 
coeur un douce consolation. 

On eta it en fevrier 1831 ; quelques 
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homines , aveugles par la passion , avaient 
ose porter leurs sacrileges mains sur la 
croix de Jesus-Christ afin dc la briser , et 
alors on put craindre un moment que la 
religion ne souffnt de cette irritation dcs 
esprits. Lcs eglises furent fermees , les 
vases sacres furent caches a tons les yeux 5 
enfin , cliaque famille trembla pour la vie 
de ceux de ses membres que Dieu avail 
appeles a son service. 

Fin ce moment d’effroi , un homme se 
presente au presbylere de Saintc-Elisa- 
betli. — Ou est M. Malbeste? s’ecrie-t-il 
avec agitation. On hesite a lui repondre. 
L’ouvrier devine la cause de cette hesita- 
tion , et d’un ton propre a inspirer la con- 
fiance, il ajoute : « Oh! soyez tranquilles ; 
« M. Malbeste rn a nourn moi, ma femme 
« et mes cinq enfants pendant que j’etais 
« paucre, et maintenant que je travail le , 
<f j’ai ma maison et je viens le chercher 
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« pour le cache/' chez mot. Qui pensera a 
« lui dans la derneure d'un ouvrier ? » 

Ge sentiment de si "enereuse reconnais-* 

O 

sance, aussi bien qne ce souvenir precieux 
de jours ecoules depuis longtemps , emu* 
rent jusqu’aux larmes le bon et saint vieil 
lard. Cependant il ne quilta pas son pres 
bytere; bientot le calme succeda a borage* 
le danger disparut. 

Autre trait de reconnaissance : il ter- 
mine ce tableau des vertus du bon pasteur. 

Une de ces femmes agees et infirmes, 
dont sa charite soulenait la penible exis- 
tence , se presente un jour a l’eglise , im- 
plorant la bienfaisancc du pasteur. A sa 
main est un livre de prieres, et elle semble 
fiere de le posseder. Elle avait raison; en 
le montrant a ceux qui l’entourent , elle 
de voile le secret de toute son affection 
pour ce livre , c’est qu elle l a recu des 
mains de M. Malbeste : et il ne s’est pas 
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r entente de me le dormer, continue-t-elle 
comine heureuse de se rappeler un sem- 
l)lable souvenir, « mat's il a voulu lui-memc 
« le chercher chez les libraires et Vaclieter 
« pour nioi, parce que rna vue baissait. » 
Cependant, l’age et les infirmites s’appe- 
santissaient de tout leur poids sur la tete 
deM. Malbeste, et, quoi que put faire la 
tendresse de ses pretres et de ses amis , le 
temps marchait , toujours augmentant ses 
douleurs, endiminuant les jours de sa pre- 
cieuse existence, toujours mettant au coeur 
de ses enfants une plus grande affection et 
ties soins plus empresses. Son heureuse 
vieillesse se couronnait ainsi de l'amour et 
de la veneration de sa paroisse'; elle eut 
raeme ete couronnee de joie , sans une de 
ces pensees graves que sa foi fit naiire et qui 
devint son tourment de chaque jour : c’est 
tpie toujours present par l’affeclion au mi- 
lieu de ses enfants , il etait presque conti- 
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nuellement force par la maladie de se priver 
en realite du bonlicur de les voir, malkeu- 
reax alors , disait-il, de ne pouvoir plus 
offrir pour eux le sacrifice de la vivtime 
sainte. 

Cette idee l’occupait le jour, l’occupaii 
encore la nuit , et dans celte preoccupa- 
tion constante de son esprit , il crut entre- 
voir l’expression de la volonte de Dieu ; 
un scrupule s’empara alors de son ame 
delicate , et un jour, apres de mures re- 
flexions , il appela chez lui les trois pre- 
tres les plus anciens de son clerge. 

Par un rapprochement qui semblait piv- 
sager quelque nouvelle epreuve, , tous les 

• ft- 

trois portaient les noms de Pierre , Jacques 
et Jean. C’etaient les noms des Apolres que 
Jesus-Christ prit avec lui , lorque se reti- 
rant au jardin des Oliviers il les rend it 
seuls temoins de sa douleur. 

Le cocur du venerable pasteur de Sainte- 
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Elisabeth etait alors semblable au coeur de 
son Mailre : triste jusqu’a la mort. Le ca- 
lice etait sous ses yeux , et avant que Dieu 
le repandit entierement sur lui , le saint 
vieillard avait vouludonner a ses disciples 
le spectacle de sa douleur et de son sacri- 
fice. Demeurez ici, et veillez. Ces mots de 
Jesus-Christ recevaient a leur egard leur 
enticre et parfaite application : eux , ils 
resteront pres de ses chers fideles, ils les 
dirigeront dans la voie qu’il leur a mon- 
tree, ils veilleront enfm sur le troupeau 
qui fut , pendant taut d’annees , l’objet de 
sa paternelle sollicitude ; pour lui , il se 
retirera , les benissant et priant Dieu pour 
sa cliere paroisse. 

Cette resolution du pasteur venere fut 
accueillie avec etonnement et affliction. 
Ellc avail droit de les surprendre; sans 
doute ils connaissaient cette a me noble , 
liabituee , depuis longues annees , a ne re- 
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culer devant aucun sacrifice; mais ils 
n’avaient pu penser que ses infirmites fus- 
sent de nature a les priver de f autorite de 
ses exemples et de l’utilite de ses conseils. 
Dieu devait Ieur faire comprendre toute 
l’etendue de la force d’abnegalion que la 
foi inspire a ccux dont elle est la vie. 

Les sollicitations dcs ses pretres pour le 
detourner de son projet de retraite . leurs 
promesses de le rcmplacer dans les oeuvres 
de son ministere , tout fut inutile ; son 
parti etait pris devant Dieu , el devant 
Dieu il n’a calcule ni l’abandon d une po- 
sition humainement heureuse , ni le sacri- 
fice des satisfactions les plus legitimes , ni 
les privations que lui imposera la demis- 
sion qu’il sollicite; il a sonde sa conscience, 
et il a resoulu a tout prix d’obeir au de- 
voir qu’elle lui trace. 

11 ecrivit done a Monseigneur l’Arche- 
veque ; le saint pontife connaissait M. Mal- 
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beste , et sa reponse , du 1 6 octobre 1 835 , 
fut le refus de sa demande. 

Cependant les termes de cette reponse 
de Monseigneur de Quelen sont un temoi- 
gnage si touchant du parfait desinteresse- 
ment de ce pretre , selon le coeur de Dieu , 
que je croisde mon devoir de la rapporter 
ici tout entiere. 

La voici telle que nous la possedons : 

« Monsieur le Cure , 

« Tout en m’edifiant beaucoup , la pre- 
« miere partie de la lettre que vous m’avez 
« ecrite en date de ce jour, ra’a sensible- 
« mentafflige. L’expose que vous me faites 
« des motifs qui vous determinenl a re- 
« mettre le gouvernement d’une paroisse, 
« qui vous doit presque tout ce qu’elle est 
« actuellement, meparait ians douteaussi 
« fort qu’il est triste, et je ne devrais 
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« peut-etre pas plus hesiter a recevoir vo- 
« tre demission , que vous n’avez balance 
« a la donner. Toutefois , en lisant avec 
« attention la seconde partie de votre 
« lettre , en eonsiderant les ressourqes con- 
« solantes que le zele et 1’union de vos 
« ehers collaborateurs peuvent encore vous 
« offrir, ainsi qu’a moi , je me rassure , et 
« j’ose croire que si la diminution tres-sen- 
« sible de vos forces semble appeler un 
« nouveau pasteur a Sainte-Elisabeth , 
« rien ne saurait remplacer, pour cette 
« paroisse, le spectacle de vos verius sa- 
« cerdotales et 1’appui de votre longue 
« experience. 

« C’est pourquoi je vous engage a refle- 
« chir de nouveau devant Dieu , coniine 
« je le ferai moi-meme , avant de vous re- 
« garder comme libre d un fardeau , pe- 
te sant sans doute a votre age , et apres tant 
« d’honorables travaux , mais dont vous 
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« pouvez encore porter avec avanlage pour 
« le diocese , sinon la charge , du moms 
« la d ignite. 

« Je vous demande done du delai, avant 
« de prononcer definitivement sur votre 
« separation d’un clerge qui vous venere 
« comme son modele , et votre eloigne- 
« ment d’une famille spiritaelle qui vous 
« client comme son pere. L’un et l'autre, 
« jen suis sur, auraient a souffrir s’ils se 
« voyaient prives de vos conseils et de 
« votre direction. 

« L’acte que vous venez de 1'aire doit 
« suffice au repos de votre conscience. 
« Lorsque la mienne m’ aura commande d ’ v 
« donner suite, et de consommer 1’ oeuvre 
« de votre retraite , je vous enavertirai. 
« Jusque-la , je desire que cette demarche 
« de votre part demeureentre nous. Toute 
« communication aurait des inconvenients 
« qu’il est important de prevenir. 
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« Je vous dois mes prieres, Monsieur 
« le Cure , vous ne serez pas oublie ; ne 
« cessez vous-meme de recommander a 
« Dieu mes besoins et ceux d’un diocese 
« auquel appartient ma vie tout entiere. 

« Recevez ici la nouvelle assurance de 
« la tendre affection avec laquelle je suis 
« votrc tout devoue serviteur. 

« Hyacinthe, archeveque de Paris. » 

Malgre ces paroles si flatteuses et si ras- 
surantes du saint Archeveque , la pensee 
de l’eternite occupait si profondement 
I’ esprit et le cceur de M. Malbeste , que la 
nuit et le jour il appelait a lui la solitude. 
II n’y avait que la , disait-il , qu’il lui 
serait donne de remercier Dieu des jours 
que la Providence lui accordait, pour me- 
diter la mort et pour s’y preparer. 

II y eut de nouvelles instances de sa part 
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pour se demettre de sa charge pastorale, 
et ces instances ont quel que chose de noble 
qui n’appartient qu’a des ames privile- 
giees 5 il y eut aussi de nouvelles prieres de 
la part de son clerge pour le retenir a la 
paroisse ; rien encore ne l’ebranla. 

Sa reponse etait en ces mots : 

« Je ne puis plus offrir le saint sacrifice 
« pour mes enfants , je ne puis done rester 
« au milieu d'eux. » 

II ecrivit de nouveau , et dans la crainte 
d’attrister sa vieillesse , le Pontife, par sa 
reponse du 28 octobre , accepta en ces 
termes honorables la demission du pieux 
Cure. 


« Monsieur le Cure , 

« Les instances que vous m’adressez, 
« pour ohtenir l’autorisation de remettre 
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« enfin le gotivernement’de votre paroisse, 
« me determinent , malgre le regret que 
« j’eprouve, et malgre la douleur que votre 
« eloignement doit causer a vos chers pa- 
« roissiens , a rompre le lien qui vous at- 
« tachait a Sainte-Elisabeth et a vous de- 
ft charger du fardeau pastoral ; j’accepte 
« votre demission, et vous exprime en 
« mcme temps ma reconnaissance, pour 
« les soins que vous avez donnes a cette 
« portion du diocese qui vous avait ete 
« confiee. 

« II ne m’est pas possible cependant 
« de vous permeltre de vous isoler et de 
« vous cacher absolument dans la re- 
ft traite; j’ai desire vous attachera mon 
« eglise metropolitaine , oil votre piete 
ft nous offrira encore de bons exemples. 
« Les provisions de chanoine honoraire 
« que je joins ici vous rapprocheront 
« d’ailleurs de moi, en vous donnant des 
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« liens de confraternite avec les venera- 
« bles membres du cbapitre de Notre- 
« Dame. 

« J’attcnds pour faire connaitre votre 
« successeur, quc vous m’ayez annonce 
« qu’il pent prendre possession , sans rien 

« troubler de vos arrangements person- 
« nels. 

« Que le souverain pasteur de nos ames 
« veuille bien confirmer les voeux et la 
« benediction, que vous demandez avec 
« tant de foi , a celui dont le cceur et la 
« main les repandent sur vous avec la plus 
« tendre affection. 

« Hyacinthe, archeveque de Paris. » 


Maintenant il se livrera a la solitude ; il 
meditera en silence le mystere de la croix ; 
il repassera les jours anciens et contem- 
plera les annees eternelles 5 il s’eloigne 
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done de sa paroisse , se retire dans la rue 
Saint-Jacques , enface l’eglise de ce nom ; 
et la , il prie , il souffre , il edifie encore 
le ciel, corame il ne cesse d’edifier la 
terre 5 car malgre les douleurs que lui font 
eprouver ses nombreuses infirmites , tan- 
tot il recoit ses pretres , les entretient de 
Dieu , de sa paroisse , de ses enfants 5 tantot 
il laissse approclier de lui ses amis , leur 
racontant ses mille anecdotes gracieuses, 
leur parlant de leurs families ou de leurs 
inlerets : et cliacun etait heureux de le 
voir, de l’entendre , de le benir ! 

Ce sentiment de bonheur qu’il inspirait 
si generalement aux autres , cet aimable et 
saint vieillard le ressentait egalement en 
lui-meme ; la joie brillait dans son regard , 
eclatait dans ses paroles et remplissait son 
ame de consolation. 

Une fois entr’autres , il la manifests de 
la maniere la plus gracieuse et la plus spi- 
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rituelle dans une visite qu’il fit, a l’age de 
quatre-vingt-cinq ans, a f Institution des 
Sourds-Muets : les enfants l’entouraient , 
lui temoignaient par leurs gestes et l’ex- 
pression de leurs visages la satisfaction 
que leur causait sa presence, el le vieillard 
attendri leur parlait, oubliant pres deux 
leur infortune : ils ne pouvaientl’entendre ! 

Sous f impression de ce bonheur, il 
ecrivit aussitot ces vers qui furent inscrits 
ensuite dans le refectoire de f Institution , 
comme souvenir de sa visite et commc 
bonimage a son talent : 

0 vous qui desirez eonnaitre les mervcilles 
Que le del a la terre a daigne rdveler, 

Voyez comme en ces lieux on entend sans oreilles, 
Comme sans langue on sail parler ! 


Dieu menageait a son heureuse vieil- 
lessc des jours d’un bonjieur bien pur, re- 
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compense meritee d’une vie enticre de 
vertus ! Une derniere consolation lui res- 
tail encore sur terre , elle lui fut donnee , 
ct cette consolation , la plus douce et la 
plus delicieuse qu’ait pu desirer ce coeur 
si vraiment sacerdotal , fut pour lui comme 
le prelude de cesjoies qu’il allait bientot 
eprouverau ciel. 
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Details sur la fSte de ia Conception. — Celebration 
de celte fete a Sainte-Elisabeth. — Triomphe dc 
M. Malbeste. — Ressouvenir poelique du saint vieil- 
lard. — II revolt les derniers Sacremenls. — Sa 
uiort. 
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Dans le douzieme siecle , en Tune de 
ces assemblies litteraires , si connues sous 
le nom de Palinods, mot grec qui signifie 
chant repete, le sujet et le prix de la con- 
ception de Marie furent proposes et insti- 
tues par le due Guillaume-le-Roux , a 
V occasion d un evenement miraculeux , 
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arrive a 1’abbe du monastere de Ramsay 
en Angleterrc. 

Depute par cc prince a la cour du roi 
de Danemarcb pour y prevenir la guerre 
qui le menacait , ce religieux fut favorise 
d une vision , et a son retour, il en fit 
part a son souverain. La sainte Vierge lui 
etait apparue au nnlieu d une tempete 
violente , et lui avait commando, pour 
prix de son salut, d’etablir la fete de la 
Conception , le 8 decembre de chaque an- 
nee , lui prescrivant en outre le rit qu’elle 
voulait y voir observe. Le prince acquitta 
religieusement le voeu tie son envoye et 
l’ordre de la Reine du ciel , et il xnstitua 
cette fete dans ses Etats. 

Robert Wass, poete anglo-normand de 
ce siecle , mit en vers la vision de l’abbe 
de Ramsay ainsi que l’etablissement de la 
fete par le due. Je les transcris a la fin de 
cet ouvrage : ces vers respirent la sim- 
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plicite la plus naive et la plus aimable'. 

Quoi qu'il en soitdece fait, la celebra- 
tion de la fete dela Conception de la Sainte- 
Vierge etait deja repandue dans tout 
1’Orient , comrae fete d’ obligation pour les 
fideles , lorsqu’elle s’etablit dans les pays 
occidentaux 5 il est difficile d’assigner pre- 
cisement le premier auteur de cette insti- 
tution dans nos con trees. Plusieurs peuples 
en revendiquent la gloire , et leurs nobles 
reclamations sont un temoignage de la sa- 
gesse et de la convenance de cette fete. 
Les souverains pontifes enrichirent cette 
devotion d’un grand nombre d’ indulgen- 
ces , et sans en faire un dogme de foi catho- 
lique , ils laisserent cependant entrevoir 
qu’ils d^siraient voir cette pieuse et venera- 
ble croyance devenircelle del’Eglise uni- 
verselle. « L’ opinion de l'lmmaculee Con- 
« ception , dit Bossuet , a je ne sais quelle 

* Voir la note n° 6- 
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« force qui persuade les ames religieuses ; 
« apres les articles de foi , je ne vois pas 
« de chose plus assuree. » 

Au treizieme siecle , Renoulf d’Hum- 
blieres , eveque de Paris , avait institue 
cette fete dans son diocese ; ce fut seule- 
ment de nos jours qu’un des plus illustres 
successeurs de ce prelat , Mgr de Quelen , 
la rendit obligatoire , l’eleva au rang des 
fetes solennelles , et en fixa la celebration 
au deuxieme dimanche de l’Avent. 

Le jour de cette ordonnance fut pour 
M. Malbeste un jour de bonheur ; il voyait 
enfm, a son extreme vieillesse, arriver l’ac- 
complissement de son voeu le plus ardent : 
c’etait pour lui la benediction de Dieu. 

Toutes les paroisses de Paris entrerent 
avec joie dans la pensee de leur pieux 
Arcbeveque •, Sainte -Elisabeth voulut 
meme celebrer cette premu' ie solennite 
avec la pompe habiluelle de ses grandes 
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ceremonies. La presence de M. Malbeste 
rendit la fete plus brillante , et laissa dans 
tous les coeurs un delicieux souvenir de ce 
jour. 

Un journal de ce temps fit en ces mots la 
relation de cette visite du bon pasteur a 
son ancien troupeau'. 

UNE FETE A SAINTE— ELISABETH 

Le monde a ses joies et ses fetes : lais- 
sons-les-lui , car la religion possede aussi 
les siennes , et a celles-ci la paix de la 
conscience et la douce memoire du coeur. 
Nulle passion criminelle , nuldesir coupa- 
ble , nul crime , et par consequent nul 
remords ; mais la joie, et le souvenir de 
la joie qu’on a goutee , encore une fois 
voila la religion et ses fetes. 

Quoi de plus simple , et neanmoins quoi 

' Journal dcs Viiles et des Campagnes. 
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de plus capable de rejouir le coeur, que 
l’arrivee d’un pere au milieu d une famille 
dont il s’est vu depuis longtemps eloigne ! 
Voyez-le , lui temoignant sa tendresse ; 
entendez-le , lui parlant de son bonheur 
de la revoir , lui redisant les voeux qu’il a 
formes el que chaque jour il forme pour 
elle ! Et puis , si ce vieillard venerable a 
console les malheureux , s’il a reuni des 
occurs di vises , s’il a donne de ses biens a 
ceux de ses enfants les moins privilegies 
de la fortune , quelle joie ! quel elan 
d’amour! quel empressement en chacun 
d’eux a lui prouver sa reconnaissance ! 
Plus de distinction, et 1‘enfant riche, et 
1’ enfant pauvre , et celui qu’accable la 
douleur, et celui que la prosperite comble 
de ses faveurs , qu’importe pour un pere i* 
ses bras s’ouvrent , son coeur s’epanche, 
on est heureux! Vrai spectacle de cha- 
rite! 
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Telle etait dimanche, 8 decembre 1 839, 
l’eglise de Sainte-Elisabeth . 

Un vieillard y officiait au salut , c’etait 
le bon M. Malbeste , cbanoine de Paris el 
ancien cure de cette paroisse. Vingt-qua- 
ire ans pasteur el pere d’une nombreuse 
famille, il avaitsu gagner tous les coeurs , 
et tous etaient en paix sous sa conduile; 
mais Dieul’eprouva , et le juste se soumit. 
line infirmite l’obligea a quitter son poste 
apres plusde soixante annees d un minis- 
tere toujours honorable, et depuis qua tie 
annees , l’absence le tenait eloigne de tant 
d’enfants qu’il dirigeait , de tant d’affliges 
qu’il consolait , etde tant de pauvres qu’il 
nourrissait. Gependant , larmes , regrets , 
tout s’est evanoui dirnanche. 

C’etait le jour oil se celebrait la lete de 
la Conception Immaculee de Marie , et a 
pareil jour, en 1794, M. Malbeste, alors 
encore sous le coup de la haclie revolu- 
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tionnaire , avait forme le voeu , conjointe- 
nient avec mademoiselle Christophe de 
Beaumont , de propager de tout leur pou- 
voir le culte de la Conception de la plus 
pure des vierges. Ce jour etait done bien 
dignede soncoeur,et son cceurne manqua 
pas a son amour. 

M. Malbeste eut la consolation de se voir 
assiste de M. l’abbe Jardin * , actuellement 
cure de la paroisse de Sainte-Elisabeth , et 
de M. l’abbe Lacoste , successeur de ce 
bon vieillard , et predecesseur de celui qui 
les remplace si dignement tous les deux ; 
puis a l’autel tous les anciens membres de 
son clerge , puis apres eux tous ceux qui 
le connurent et l’aimerent. 

Silence ! la benediction se donne : e’est 
un pere qui benit sa famille ; maintenant 
autre scene , autre consolation. Une mar- 
che triomphale se prepare, chacun le 

* Voir la note n° 7. 
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presse , chacun l’entoure , chacun lui parle, 
et ce bon pere , malgre son age , repond a 
de si nombreuses marques d’attachement ; 
a l’un , c’est un mot de vieille amitie ; a 
l’autre , c’est un mot d’encouragement et 
de tendresse 5 a tous , c’est un souvenir 
afTectueux} jeunes et vieux , connus et in- 
connus , ils pleurent ! A la sacristie , nou- 
velles demonstrations ; il faut le voir, l’en- 
tendre , lui parler, baiser ses mains pater- 
nelles et sacerdotales. 

Enfin arrive l’heure du depart \ mais il 
est necessaire de passer devant la cbapelle 
de Marie. On y dit des prieres , et la Con- 
frerie s’y trouve assemblee , il y entre 5 les 
yeux , les pensees , les cceurs , tout est pour 
lui. Il s'agenouille et il prie. 0 saint vieil- 
lard ! qu’avez-vous dit a votre mere? Sans 
doute vous avez demande qu’elle benisse 
et le pere et les enfants ! Votre priere sera 
exaucee. Il se leve : un mot a ces jeunes 
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vierges , un mot a ce peuple de fideles 5 
priez, priez pour nioi , mes petits enjants , 
aimez bien le bon Dieu et airnez-vous les 
tins les autres. N’est-ce pas l’Apotre bien- 
aime au milieu de ses disciples ? 

Cette jour nee, qui fut pour le bon vieil- 
lardce quest pour le voyageur ou le ma- 
lade un repos bienfaisant , ranima dans 
son ame affaiblie par l’age, quelques etin- 
celles de ce feu poetique qui brilla en lui 
au temps de sajeunesse. 

Ce fut peu de temps avant sa mort , et 
encore tout entier a la joie que lui causa sa 
bienheureuse soiree a Sainte-Elisabeth , 
qu’il se rappela de charmants vers du 
P. Ducerceau sur la vanite des plaisirs du 
monde. 

Ceux de mes lecteurs qui les ignorent 
me sauront gre de les leur faire con- 

naitre. 
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Purpureum florem , formd deceptus, amabaru , 

Venn hyems; rapuitque memo mihi barbara florem. 
Huic successit apis, digitum sed acumine Isesit. 

Post eliam nostros meruit sibi passer ainores, 

At celeri aufugiens lusit me perfidus ala. 

Dilexi et Tircim, mors abstulit improba Tireim. 

Nunc te, Christe, amem, nunc loio pectore amabo, 
Cui neque bruma potest neque mors inimica nocere , 
Quique luos nec, Christe, fugis nec laedis amantes. 

Ces vers si pleins de naturel , de frai- 
eheur et de grace, occuperent entierement 
l’esprit du bon vieillard, et la pensee lui 
vint de les traduire en sa langue. Le voila 
a 1’ oeuvre , mais l’application que deman- 
dait necessairement cette traduction le 
fatigua, etalors d’affectueux reproches lui 
furent adresses. Pour toute reponse a ces 
reproches de ses amis, il repetait son mot 
ordinaire , que : Viviv sans s’occuper, c e- 
tait mouiir. Enfln les vers furent traduits , 
tels que je les offre ici a ceux qui me li- 
ront. Ils n’ont pas la precision du latin. 


Digitized by Google 



252 


mais ils en sont la traduction fidele autant 
qu’ elegante , et d’ailleurs ils sont l'ceuvre 
d’un vieillard de quatre-vingt-sept ans. 

J’aimais & cultiver une diamante flour ; 

L’hiver vient , et ddtruit l’objet de mon ardeur. 

Une abeille succede & ma folle tendresse , 

Mais de son dard aigu la perfide me blesse. 

Un gentil passereau la remplace & son tour ; 

II s’envole et se rit de mon nouvel amour. 

Plus que le monde enlin, je t’aimais, 6 Lism^ne, 

Et la cruelle mort vient de rompre ma chaine ! 

A qui done maintenanl porterai-je mes voeux? 

A vons, Seigneur, qui, seul, pouvez me rendre heureux! 
A vous , qui dominez les frimas , la mort meme , 

Et qui ne savez fuir, ni blesser qui vous aime ! 

Ce cri de son ame vers Dieu fut la der- 
niere expression de son amour; il avait 
combattu les combats du Seigneur et garde 
la foi qu’il lui avait juree. Le bon pasteur 
n’avait done plus qua recevoir la couronne, 
et deja les anges la tenaient suspendue sur 
sa tete. 
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On etait a l’octave de l’Epiphanie , et le 
saint vieillard voulut jouir une derniere 
fois de la consolation de recevoir son 
Dieu. II appelle a son lit de douleur son 
ami , le confident de ses pensees , et, avant 
que vienne a lui le Dieu qui doit prote- 
ger son dernier passage, il se leve , se re- 
vet de sa soutane , de son surplis , de son 
etole , de toutes les marques de sa dignite 
de pretre et de pasteur; il veut mourir 
comme il a vecu. 

• 

Les demiers jours s’approchaient enfin, 
et plus ils devenaient proches, plus ses 
douleurs acqueraient de force. Dans le 
delire que lui causaient ses etranges souf- 
frances , Dieu seul occupait encore ses 
pensees ; on l’entendait s’ecrier qu’il lui 
avail promis de ne plus pecher, et , tant 
que sa voix put desormais se faire enten- 
dre , il ne cessa de parler latin , comme 
s’il eiit craint de profaner le peu d’ins- 
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tants qu’il avait encore a passer sur la terre, 
en parlant une autre langue que celle de 
l’Eglise. 

Quand le pretre de Jesus-Christ , charge 
de lui ouvrir les portes du ciel, vint offrir 
a son ame religieuse les derniers secours 
et les dernieres indulgences de la foi , le 
venerable vieillard paraissait ne plus rien 
comprendre ; il etait aneanti : toutefois , 
s’approcliant du raourant , son ami se ha- 
sarda a lui dire quelques mots en latin : 
« Mon pere , me reconnaissez-vous ? » Le 
son de cette voix qui lui est chere reveille le 
malade de son aneantissement, il se ranime. 
ouvre les yeux , le regarde , et lui dit dans 
la meme langue : « Je reconnais toujours 
la voix d un ami. » Ce furent en quelque 
sorte ses dernieres paroles. L’huile sainte 
coula sur ses membres , et le vieillard , 
qu’avaientillustresoixanteannees de com- 
bats glorieux , puisa dans les derniers sa- 
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crements de la religion la force de souffrir 
et de mourir en saint. 

M. Malbeste a enfin senti son heure ; il 
rompt ses liens , il pose son a me sur l’ame 
du Sauveur en croix, et Dieu ceint dou- 
cement son front de la couronne d’immor- 
talite. 

Le 22 fevrier 1 841 le Juste a quitte la 
lerre ! 

Cette raort affligea ses amis; tous ils 
s’y attendaient, et cependant cette se- 
paration de la mort est si contraire a la 
nature du coeur de l’homme, qu’il est 
difficile de se defendre , a ces douloureux 
moments , de cette tristesse profonde de- 
vant laquelle tout tombe , force et cou- 
rage. La foi seule les donne a l’esperance. 

Une consolation demiere etait nean- 
moins reservee a Sainte- Elisabeth ; une 
permission speciale de Monseigneur l’Ar- 
cheveque et du chapitre , y autorisa la pre- 
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sentation du corps de son saint pasteur 
Une foule immense et tout en pleurs , un 
nombreux derge des differentes paroisses , 
un service solennel , rien ne manqua a la 
douleur , comme a la reconnaissance et a 
V edification qu’avaient imprimees dansles 
coeurs tantd’annees du plus honorable mi- 
nistere. 


FIN. 


yrt -ir-.': Hr, 
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Chapitre II , page 36. 


II 6tait arrive ce jour k jamais memorable dans 
les annales du clergd. La multitude , aux gages 
des grands moteurs, environnait la salle, en oc- 
cupait les avenues , et surtout la terrasse des Feuil- 
lants, ducdte des Tuileries. C’est k travers les in- 
jures qu’elle vomit et les menaces qu'elle r6p£te 
contre le clerg6 fiddle, que les 4v6ques et les pr£- 
tres du c6td droit entrent k 1’ assemble. L’heure 
marquee approche ; la foule fait retentir jusqu’au 
fond de la salle ces hurlements de mort : A la 
lanteme ceux qui refuseront 1 Ce signal avertit le 
president que l’heure de l’appel nominal a sonn6 ; 
il annonce qu’il va le commencer. 

Quelques-uns des deputes laics observent l’inde- 
cence deces clameurs sanguinaires ; ils demandent 
une deputation quimette fin ii cette violence, afin 
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que le clerge puisse rdpondre au moins avec une 
apparence de liberty. « Non , Messieurs , respondent 
« alors les eccldsiastiques de la droite , ne vous 
« occupez pas de ces clameurs d’un peuple qu’on 
« abuse. Son erreur et ses cris ne dirigeront pas 
« notre conscience. » 

Le president se leve enfin et commence l’appel. 
Le premier qu’il somme de prater serment est 
M. de Bonnac , dvdque d'Agen. 

Au milieu du silence de l'assemblee , le saint 
prelat s’dcrie d’une voix ferme : a Les sacrifices de 
« la fortune me coutent peu ; mais il en est un 
« que je ne saurais faire , celui de votre estime et 
« de ma foi ; je serais trop sur de perdre l’une et 
« l’autre , si je prdtais le serment qu'on exige de 
« moi. » 

Cette rdponse si pleine de dignity captive un 
instant l’admiration de l’assemblee. Le president 
continue l’appel. 

Aprfes l’dvdque d’Agen, le premier nom pro- 
noncd est celui de M. l’abbd Fournet , curd de 
Saint-Puy-Miclant , dans le mdme diocese. Sa pa- 
role est belle comme celle de son pasteur : « Mes- 
« sieurs, vous avez prdtendu nous rappeler aux 
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« premiers sidcles dq christianisme, eh bien, avee 
« toute la simplicity de cet %e heureuxde TEglise , 
a je vous dirai que je me fais gloire de suivre 
« Texemple que mon dvdque vient de me donner. 
« Je marcherai sur ses traces , comme le diacre 
« Laurent marcha sur celles de Sixte ; je le suivrai 
a jusqu’au martyre. » 

(. Histoire du Clergt pendant la Revolution 
franpaise. par M. 1’abby Barruel, t. I.) 

. "I*. *.*'■ / t 


II 


Chapiure 111, page 65. 

rr * 

r-sf-Ttf & nut* ife&zmznet- n >•.. ■*a*r 

L’ancienne famille de Gourgues, cdlebre dans 
les diffdrents sifecles de la monarchic , a foumi un 
grand nombre de magistrats aux parlements de 
Paris et de Bordeaux. 
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Les jeunes 61feves de M. Fabb6 Malbeste 6taient 
n6s du mariage de Armand-Guillaume de Gour- 
gues , president au parlement de Paris , et de 
demoiselle Pinon , lille et soeur de presidents a 
mortier du m6me parlement. Leur pfere mourut 
sur l’dchafaud en 1793. 

L’ain6, Armand-Dominique-Ange-Louis , n4 en 
1777, 6pousa M 11- de Montboissier, dont il eut 
quatre filles. Le roi Charles X le nomma pair de 
France et gentilhomme de sa chambre ; il en exerg a 
les fonctions jusqu’&la revolution de 1830. A cette 
epoque, il quitta Paris , et se retira , pres de Bor- 
deaux , dans une ter re qui fut donn6e par Henri IV 
a Fun de ses andHres , Dominique de Gourgues , 
en recompense de ses services. 

Il mourut maire de Bordeaux , au mois d’aout 
1840. 

Le second, Auguste-Francois , n6 1779, s’allia 
a la famille du surintendant Fouquet , et laissa 
deux fils. Il preceda son frere dans la tombe , il 
mourut le 2juin 1839. 

La soeur de ces deux nobles descendants de tant 
d’hommes distingu6s , mari6e k M. le comte de 
Bullion, reste aujourd’bui seule k retracer la 


Digitized by Google 


265 


pitSte et les vertus de sa famille en se faisant le 
soutien et la consolation de toutes les infortunes. 


Ill 


Chapitre IV, page 92. 


Pierre Laujon naquit A Paris en 1725. 11 fut 
poete et a laissd plusieurs volumes de poesies dra- 
matiques et I6geres ; ses vers sont naturels et har- 
monieux. II s’y distingue surtout par un senti- 
ment que fait naitre un fond de chaleur et de sen- 
sibility qui animent l’expression. 

Voici cette ode a l’Etemel qui fut, dans l’ordre 
du salut, l'instrument de sa reconciliation avec 
Dieu. 

Eire inlini ! source premiere ! 

Supreme aulcur de l’univers! 

23 
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0 toi que , sous des noms divers , 

Adore la nature enliere ! 

Permets qu’eu ce jour solennel , 

Au son brillant de la trompetle , 

La reconnaissance repete : 

Gloire a jamais a 1’Eternel ! 

Ta providence universelle 
Embrasse la terre et les cieux ; 

Eire invisible a tous nos yeux , 

La bienfaisance tedecele! 

La raison et la veriie - 
S’unissent en vain pour te peindre ; 
Leurs flambeaux sont prets & s’eteindre 
Dans la nuit de l’eternite. 

Quel art dans la voflte azurde 
Suspendit ces mondes nombreux? 

Quel pouvoir les retient entre eux 
Dans une liarmonie assuree? 

Qui separa la nuit du jour? 

Qui remplit la terre feconde? 

Est-il un cceur qui ne reponde : 

< Dieu, sa puissance etson amour? » 

Quels biens cet amour nous presage ! 
Des £tres cre6s par tes mains 
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Tu distingues les seuls humains ; 

Pour nous la vie est un passage ; 

Oui, tu veux que l’humanite , 

Si la vertu lui sert de guide , 

Apr£s une course rapide 
Arrive & l’immortalile. 

Dans tous les biens qu’il nous dispense 
L’Eternel marque sa grandeur. 

Virile! justice ! candeur! 

Vous resteriez sans recompense ! 
Contre ce blaspheme imposteur 
S’il retient encor sa vengeance , 

Athee impur ! que l'indulgence 
T’annonce au moins ton createur ! 

Ingrat ! interroge ton &me! 

Quel autre qu’un Dieu la forma ? 

Eh ! quel autre en toi renferma 
Ce faible rayon de sa damme 1 
Abjure un n£ant destructeur ! 

Cruel ! veux-tu , par un blaspheme , 

A l’inforlune , it la mort m6me , 

Ravir un Dieu consolateur? 

Dieu bienfaisant! plus tu pardonnes, 
Plus le crime t’ose outrager ! 
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Ah ! noire ardeur a te venger 
Kail croire que lu nous la donnes. 

Re^ois dans ton sein paternel 
Ce voeu de toute la nature : 

Guerre & l’orgueil , a l’imposture ! 

Gloire a jamais a l’Eternel ! 

( QEuvi'es de Laujon, t. Ill .) 


IV 


Chapitre VIII, page 212. 


line de ces causes ceifebres fut eelle de M me de 
Kohan. Parmi les auditeurs de M. Bellard se trou- 
vait le trop fameux Fouquier-Tainville , ancien 
procureur au Chdtelct , alors sans fonctions. 

Lorsque le defense ur eut cessd de parler, et que 
les juges se furent retires pour la deliberation , cet 
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hoimne sc jette au milieu du cercle forme autour 
do Bellard. Deux ruisseaux de larmes coulaient des 
yeux de ce Fouquier-Tainville , qui bientdt devait 
lui-m&ne en faire rtipandre de si ameres et de si 
abondantes : Mon cher, s’6cria-t-il , dans uu 
transport d’ admiration et de sensibility, ce sont des 
mom t res , s'ils la condamnent ! 

M" ,e de Rohan fut acquittee. 

Peu de temps apres , et lorsde l’institution d’un 
tribunal revolutionnaire a Paris , Fouquier-Tain- 
ville y fut nomm<5 accusateur public ! 

(Notice sur M. Bellard , par M. Billecoq.) 
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V. 


CJiapitre VIII , page 213. 


A r occasion de la noblesse accordee par le Roi 
aplnsieurs membres du conseil municipal , ceux-ci 
avaient fait choix de M. Geoffroy pour 1' expedition 
de leurs lettres-patentes. M. Geoffroy vit done 
M. Bollard a diffdrentes reprises, pour conKrer 
avec lui sur les formality a remplir et sur les ar- 
moiries qu’il devait adopter. 

Un jour que ce referendaire lui soumettait plu- 
sieurs modeles, M. Bellard, 4 qui ni les uns ni 
les autres ne paraissaient convenir, lui dit ces 
propres paroles : 

« Je tr oitve fort bien tons vos modeles, mats 
« rette (leur de lis que j’y vois pourrait me 
« dormer un pen d’orgueil. Je voudrais placer 
« dans mes armoiries quelque indice de mon 
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« humble origine , s'il pouvait naitre en moi. 
« Je suis. Monsieur, le fils d'un honnete artisan 
« du Marais gui exerca longtemps, et avec lim- 
it neur, rutile profession de charron. A l" aide 
« d'une fortune modeste, fruit de son travail, et 
« de son economic, il parvint aetahlir et a ele- 
« ver ses enfants; c’est a ce digne pere et an.r 
a sacrifices qu’il a fails pour mon education (pie 
« je dois le peu queje vaux aujourd’hui : il ext. 
« juste queje reporte vers lui la reconnaissance 
« des bienfaits que Sa Majeste daigne repandre 
« sur moi. » 

Pen6tr6 de respect et de sensibility a ce langage , 
M. GeofTroy imagina de lui proposer qu’une co- 
gn de fut plac6e dans son ecu. M. Bellard s’em- 
pressa d’accueillir cette id«Se , et les armoiries i'u- 
rent ainsi r6gl6es : tranche d’azur a la fleur de lis 
d’or et d’argent a la cogn4e de salle. 

(Notice par Billecoq.) 
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VI 


Chapitre IX, page 242. 


C ost comment la Conceptions Notre Dame i'u 
establie. 

Maisire Guaces , uns clers sac'ianz , 

Nos espose et dit en roman z , 

En quel tans , comment , et par cui , 

Fut commencie etestabli 
Que la fesie fust celebree, 

Que coitceue et engendree 
Fu madame sainle Marie. 


Guillaume venait de conqu6rir l'Angleterre; il 
apprend que le roi de Danemarck lcve des troupes 
et vent venger lamort de Harold. 

A ses barons se conseilla 
Qu’en Danemarche envoiera 
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Savoir seja par nul endroit 
As Danois paix faire porroit. 

Hclsins , uns hons qui mult savoit , 

De Ramisie abbes estoit , 

Hien coinlemenl savoit parler, 

Et bon conscil prendre et doner; 

Mult eloil de bonne eloquence, 

Si parloit par grant sapience. 

Guillaume le fait venir, lui explique ses inten- 
tions , lui donne ses ordres. Muni de pleins pou- 
voirs , l’ambassadeur s’embarque, arrive en Dane- 
marck et parvient 4 faire signer la paix. 

Apres avoir atteint le but de sa mission , il se 
remet en route. A peine son vaisseau est-il en pleine 
merqu’une tempfite affreuse vint a s’ Clever. Le 
jour fait place a l’obscurit6 ; les vents sifflent , les 
eclairs brillent , lafoudre gronde, tout I’equipage 
est monte sur la proue ; 

Chascuns se gist , et crie, et pleure , 

et croyant toucher a son heure dcrniere adresse 
au ciel des prieres ferventes. Au plus fort de la 
tempdte , un ange vint se placer sur le vaisseau , 
en appelant Helsins. Le saint homme se rend au- 
prbs de l’envoye celeste , qui lui dit : 
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Hclsins , si tu I’en veus ralcr, 

Se tu de la mer viens oissir 
Et sains en ton pais venir, 

Voe et promet que fu feras 
A tous les ans que tu vivras , 

Et a faire I’enseingneras , 

As Eglises que tu porras , 

La saintc fcstc et le saint jor 
Que la m6re nostre Seignor, 

La roiue boneuree 
Fu conceuc et engendrce. 

Mais, repond Helsins , comment nommera-t-on 
cette fdte? Quel jour sera consacre a sa celebra- 
tion ? de quelle manifere en fera-t-on roffice ? Le 
messager de Dieu lui repondit ainsi : 

La Conceptions que je di 
Est cn deceinbre, it 1’uisme di : 

L’uisme jor devers I’entree 
Doit la feste estre cel^bree. 

Quant a 1’office ? 

Tom cel dc sa nativite 

Qtii est viii jors dedanz septembre, 
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Cel mesroe di en decembre 
Tout le service sans muance 
Fors seul le non de sa naissance. 

La oil nalivile dil Ton , 
illuec diras Conception ; 

Conception illuec diras 
La oil I’on dil nativitas. 

Helsins ayant promis de remplir les engage- 
ments qu'il vient de contracter, l’ange le quitta , 
et soudain la tempfite cessa, le jour reparut , et les 
vents protecteurs le conduisirent en peu de temps 
a Londres. Sitdt qu’il eut d^barqui* , il s’empressa 
de venir 4 la cour pour y rendre compte de sa mis- 
sion et surtout du grand 6vdnement qui lui etait 
arrive. 

Revenu dans l’abbaye de Ramsay , il ordonna 
de cSldbrer la fdte de la Conception. 

Tant conPabele dureroit ; 

Et en plusieurs lieus la fait-on 
Et nos luit faire la devon. 

(Robert- Wace , publie par M. Manuel , a Caen. 
— Roquefort, Essai stir Vetat de la Porsie 
francaise dans les XII* et XIIP siecles.) 
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VII 


Chapitrr IX , page ‘2tS. 


Le 27 aout 1842 , Sainte-Elisabeth perdait de 
nouveau son pasteur. L'nc courte inaladie avait 
enleve M. 1’abheJardin a ses pviUres qui l’aimaient, 
et a ses paroissiens dont un ministere de six an- 
nees lui avait raerite l’estime et 1’ affection. 

Aujourd'hui celui dont j’ai retrace la vie et celui, 
dont Sainte-Elisabeth garde la precieuse memoire 
sont reunis dans la inline tombe, comme ils furent 
unis dans leurs sentiments d’amour pour leur pa- 
roisse. 



2.00^S 

I \ • J Digitized by Google 


c P 



Digitized by Google 


Digitized by Google 



TABLE DES MATIERES. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



Lettre dedicatoire a Mgr l’Ev£qi;e d’Age.v 


CHAPITRE 1. 

Naissance de M. Malbeste. — Dispositions de son en - 
fance. — Sa premiere Communion. — Son entree 
au college. — Delille. — 11 fait le catdchisme & Sainte- 
Marguerite. — Son ordination. — II celehre sa pre- 
miere Messe. — 11 est nomme vicaire a Teglise 
Saint-Paul. — Details sur ccttc ^glisc. — Page 7. 

24 


Digitized by Google 


282 


(.HAPITKE II. 

Prise de la Bastille. — Mort da marquis de Launay. 

— Constitution civile da Clerge. — M. Malbeste re - 
fuse le serment. — 11 &e cache. — Visite domiciliairc. 

— Sa noble resistance au desir qu’on lui manifesle 
«le le voir so marier. — Mort de M m * Dubos, sa lante. 

— Plaisant cvcnement arriv6 It cette occasion. — 
M. Malbeste s’enfuit an Calvaire. — II eat arr&ie ot 
conduit a Saint-Lazare. — Page 29. 


CMAPITKE III. 

Details sur Saint-Lazare. — M ma de Montmorency et 
M lle do ncaun ont. — M. Malbeste devient letir con - 
solateur. — Pri&re qu'il compose dans sa prison. — 
11 cchappe miraculeusement a la mort — Le 9 Ther » 
niidor. — Libertd dcs prisonniers. — M. Malbeste 
solilnt dc la milice. — II est nomine olTieier. — II re - 
toit Toidre de sc chercher lui-mdtne. — Concordat. 
— II remplit les fonctions de vicaire a I’eglise dcs 
Min'nnes. — Son di.-cours a la celebration de la cin - 
i]uauiainedu mariage de son perc ct dc sa mere. — 
11 est envoyc a Saint-Denis- du- Saint- Sacrcment. 
— Page 55. 


Digitized by Google 


285 


CIIAPITRE IV. 

Saint- D enis -du-Saint-Sacrement. — .(tara.cife.re _dc 
M. Malbeste. — Mort de Laujon. — Discours <iu’il 
prononce au manage de M llc de Seze. — 11 est nomine 
h la cure de Saintc-Elisabelh. — Details sur l’histoire 
de cettc eglise. — Page 85. 


CIIAPITRE V. 

Installation dc M. Malbeste. — Son discours a ses 
paroissiens. — Horn mage 4 la memoirc de M. de 
Plaimpoint, son pr£deccsseur. — Son zele pour le 
bien dc sa piroisFC. — Qualitds de sa predication. 
— Details sur l’histoire du Temple. — Construction 
du marche. — Page ill. 

CIIAPITRE VI. ^ 

Benediction du Marche-du-Temple. — Discours de 
M. Malbeste. — Exemples de sa charile. — II se 
clioisit un clcrge capable de le seconder dans I’exer- 
cico de son ministdre. — M. Ilubaull Malmaison. 


Digitized by Google 


284 


— Anicndes lionorables prononcees par M. Malbesle 
a Sainte-Elisabetb. — Page 141. 


CHAP1TRE VII. 

Charite de M. Malbesle. — Son zele pour l’enlance. 
— M. I’abhe Eondrien. — Disconrs a l’oernsion He la 
premiere communion des enfanis de sa paroisse. — 
Renovation dcs vocux du BaplAme. — Son amour 
pour les pauvres. — Etablissement de la Confrdrie 
dela Saime-Vierge etdu Mois de Marie. — Discours 
sur les verlus de la M&re de Dieu. — Page 175. 


CHAPITRE VIII. 

Agrandissement de 1’eglise Sain te- Elisabeth. — M. Del - 
lard- — M . Malb e sle as siste.aux derniers moments 
de ce magistral. — Maladie de M. Malbesle. — Joie 
de sa convalescence. — Reconnaissance d’un de ses 
paroissiens. — M. Malbeste songe a donner sa demis- 
sion. — II Tannonce a son clerge. — Ses letlres 
AP r de Quelen. — Sa demission acceptee. — Sa 
retraite. — Si visile h l’lnslilution des Sourds- 
Muets. — Page 211. 


Digitized by Google 


285 


CHAP1TRE IX. 

Details sur la fete de la Conception. — Celebration 
de cette ffoe & Sainte-Elisabeth. — Triomphe de 
M. Malbeste. — Ressouvenir poetique du saint vieil- 
lard. — 11 reroit les derniers Sacrements. — Sa 
mori. — Page 241. 


Notes. — Page 291. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 




S--8— 8— S— &— S— R— H— 8— J 






fc o j - o 



V ^ , 

(grt^agd bu Catalogue 

DE LA LIBRA1RIE DE SAGNIER ET BRAY. 


Hlstolre do sninte Elisabeth 4e Ilongrlc, Uuchwsc 
dc Thuringe, par M. le corate de fjtpJTALEMBERT, pan Uc 
France; 1 vol. grand in-8o avec graVflSyl appentjrce.. «. 

_ 4' Edition; T vol. grand in- 18 anglais pffics. ' 5 fr. 

— 'Abrcgb du meme ouvrage ; 1 vol. in-18. J fr- 30 c * 

Histoirc de saint Francois d’Assise (1182-1226), par 

M. Emile Ciiav.n deMae-aft; 1 l.eau vol. in-8® orne d un por- 
trait. 2' edit., approuvee par NN. SS. les cveques de Langres 
el de Saint-Flour. ^ r ‘ 

— Abr£|ffe; 1 vol. in-18. 1 ,r 30 c - 

Dens Chancellors d’Anifleterre , Bacon de Veuueaim 

et SAINT Thomas de Cantobbeiiy, par M.Ozanam, prot. ae 
litter. <5tranp6rc it la Sorbonne; 1 vol. in-8°, 4 

— Edition in : 12. 1 fr. DO c. 

Histoirc d’Abulcher Bisciarah, par M. Adolphe de 

Bouclon ; avec approbation de Mgr Olivier, eveijue d rAreiix, 

1 vol. in-12. 1 fr * a ° c ; 

Cette histoirc olfre autanl d’e. ficalion que d'iuteret ; elle fait 
connaitre la vie d’un pieux jeunc 1 ramie, qui fut un digue emule 
dc Louis dc Gonzague et de Stanislas de Roslka. 

Louis XVI , par le vicorate de Fau.oux ; 1 vol. grand in-8®, 
papier velin. 

Traits de l’Amour «le Bleu,du comte de Stolberg, 
traduit par MM. Antony Luiraro et H*** ; precede dune 
Notice historique , par M. l'abbe Foisset, chanoine honoraire 
de Dijon; 1 vol. grand in-18. * (r - &0 c * 

Passion meditise d’aprfes les quatre Kvang-clistes 
(la), ou Elevations pour chaque jour du Carerae sur les soul- 
frances et la mort de Notre-Scigneur jidsus-Christ ; ouvrage 
traduit dc l’italien de M. l’abbe Louis Marchetti , precede 
d une Introduction qt augmenle de Considerations einpruntecs 
• a nos oratcurs sacres Ics cclt^fcs , r par M. n. I)enai> ; 

1 beau et fort vol. grand in-3'2<^‘'T?' f .«!§ 2 

Douloureuse Passion (la) de N -S. J.-C., d a l >r ' s ,es 

dilations d’Annc-CatheriDe Einiiierich , religicuse Aiqjustuie du. 
couvenl d’Agnetenberg a Dulinen, morte en 1824; par M. DE 

CaZales; 1 vol. in-8®, 4 C edition. ® ‘ r * 

Abrt-gfc du meme ouvrage, 1 vol. in-18. 80 c. 


& 



Digitized by Google 


? 




- 


Digitized by Google 




